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PREMONTRE

INTRODUCTION

Les qu1 su1vent sont extraiıtes d’un ouvrage que OUS

elabore SUrLr qu on pourraıt appeler Ia liturgie lotharingienne
rhenane du Xe Ile siecle. De ıturgie le rıte premontre
est des emoıins les plus considerables.

present chapitre SUr la premoniree etaıt precede une
etude SUTr la methode qu avalent adoptee les legislateurs primitifs
de l’Ordre ; i} etaıt SU1V1 d’un examen comparatif de ditterents
Ordines missae provenant de missels du IIie siecle, — Vue de
determiner, autant que les SOUTIT CS le permetient, les origines ocales
du rıte. Nous publions aujourd’hui que |’etude critique du chapı-
tre de notre Ordinaire SUFr L’Ordo missae.

Pour Ne paS abuser de l 'hospitalite que les Analecta Praemonstra-
tensia ont la bienveillance de OUuS offrir, OUuS QUuS dispensons
de donner unNne bibliographie qui devraıt etre commentee PDOUFr deveniır

tant so1ıt Peu utile

Le milieu liturgique.
Un bref expose du cadre liturgique tera tonction de status es-

Hion!s.
L’äge d’or de la liturgie romaine, Ve-VIile siecles, les troi1s

cueils CONNUS SOUS le nO de Sacramentaires Leonien, Gelasien et
Gregorien ont le jour. Des les premiers Merovingiens ils avalıent
dejä ranchı les Alpes pOUI gagner, SOUS Charlemagne, tout le
royaume franc la liturgie romaıne. Par singulier con{tiraste,
Rome meme une profonde decadence aneantissait POUr a1nsı ıre
oute vie liturgique, alors qu en Germanie pulssant Courant re-
pandait et s’affermissait point que les eveques CC germanı1ıques >> r



Boniface Luykx,
SONS plütot C4 lotharingiens )>) accompagnant les eINDerecurs, allaient
bientöt pouvoir reiormer les usages de la vılle eternelle. Au millieu
du Xe s1iecle moine de Mayence, 1a ville imperiale, avaıt colla
tionne nombre de documents lıturgiques anclens et « traodernes N q
d’oüu sortıt Ia compilation appelee Pontitical FTomano-germaniqgue
Dar Mgr Andrıeu qu1 Jetermine l’origine et montre LEA  1m-
portance, Le Pontitical de Mayence eut iuLiie influence enorme.,
etaıt temoın de tout courant liturgique lotharingien. L’ancienne
Lotharingie etaıt ce epoque le cenire inteilectuel et culturel Oou
s’etait developpee et enrichie 1a venerable ıturgıe romaıine AaVeEC

deploiement rituel de la$ et ceremoni:al complet pDour toutes
les Tonct1ons de 1 annee liiurgique On peut Ssul1vre L’evolution
iravers L’Ordo rOManus VI, les OÖOrdines MLSSae de Martene, le Micro-
[ogue de Bernold de Constance et d’autres documents, Jusqu au MiSs-
sale plenarium ot au Ordinarıii du He siecle.

Un CXAaMelIl des ditterentes SOUTCEeS ous permet de localiser
courant ans L’ancienne Lotharingıie, el, TIie siecle, plus Sspe-
clalement ans la Rhenanie distinguant DeU du sud de Laxe
iotharıngien dont les usages s’implanterent Rome et Italie.
C’est milieu liturgique de 1a Basse-Lotharingie qu«€ saıint Norbert
prit le rite de San Ordre Nous resumons 1C1 les resultats
de notre etude Comme notre institut religieux Iui-meme etaıt ne
de la grande reforme gregorienne, les fondateurs et les premiers
Peres de L' Ordre entrerent deliberement ans le courant liturgique
1SSU iui-meme de cCe refiforme. Ces usages etaient d’ailleurs CeUX

de la region natale des fondateurs premontres,

La methode.

Nous pris ase de notre travaiıl le chapitre I1Ve de
L’Ordinaire premonire, parfaitement dit par notre conirere Pi
Lefifevre 1) (sigle Pour L’etude des details OUS renNvoYyoNS
commentaire penetrant de teu Va  [a} Waefelghem, 0} » 2}
Dans une colonne parallele. le ecteur rouvgr a le exte de l’Ordo

L’Ordinaire de Premontre d’apres des manuscrits du XMUe siecle (fasc
22 de la Bibliotheque de Ia Revue d’Histoire Ecclesiastique), Louvain, 1941,

8-14
2) Liturgie de Premontre. Le « Liber Ordinarius » d’apres nuscrit du

AÄIITe-XIVe szecle de la Bibliotheque de Mgr le duc d’Arenberg, dans
Analectes de FP’POrdre de Premontre, Louvain, 1906-1913 ; 11-1X (pagination
continue et independante),
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NISSA@e Cistercıen (sigle d apres le livre Lype Dijon S Ce
choi1x est justifie Dar les rapports lıtteraıiıres irequents entre les eux
textes eur rapprochement montre combien superficielle est L’opi-
107 courante d’apres laquelle des Premontres aurajent emprunte
le rıte de la et Presque oute leur liıturgie Citeaux Notre

inftluenceeXamen comparatif permet de tixer pari DTECISC
cistercienne., Les textes COININUNS o1 SONt IN1sS italıques,
les divergences capitales, de sorte GJUE dejäa de abord

une dee de leurs relations FECIDTOQUES
Parmi les autres SQOUTFCES dont la COLLL  SoN eclaire le exie de
OUSs emprunte des D  S representatifs une triple y

de documents dont Touvera L etude plus approfondie ans notre
ouvrage La est celle des ancetres, les rdi-
nes FOMAANI de Mabillon urtout 1’Ordo 11 LrOTIHNAaNO carolingien, Arce

C i] influence beaucoup evolution posterieure 4) et rdo VI >5)
qu il est des 1EeTS emeoins du mouvement Xe

siecle. La seconde comporte les ()rdines 1SSddeE du courant
rhenan du Xle siecle, reproduits Dar Martene Enfin les Yrdi-
naıiıres plus tardıfs viendront contirmer la tradition anterıeure,
amment le Micrologue, document < germanıque >> des V1rons de
1100 1'’Ordo Lateranensis, FOoMaln, inaılıs dont demontre

Ordinariumqu 1l subiıt l’influence du Pontifical de Mayence
des Chartreux, du debut du XII!e siecle, 11a18 dependant de

Ph Guignard Monuments primitifs de la Regle Cistercienne Dijon,
1878, 141 150

4} LXXVIU col 969
Ibid., co] 989 S55

Martene, De Antiquis Feclesiae Ritibus AÄnvers, 1736,
Parmi Ces Ordines mmıissde nOUS n envisageons pas ecuxX d’avant le courant rhe-
Nan, L’Ordo VII V et Parmi les autres la tameuse Missa
l/atina de Flacius Illyricus, provenant de Minden dans la ecclesiastique
de Cologne, est la plus complete, col 489 518 L’Ordo XII publie par le Carı-

dinal Bona, Rerum liturg append XXIX est de grande 1IMDOI-
tance DOUFr notre etude au de ses rubriques, mMals l Manque la mo1ti6e.
1L'’Ordo XII de Salzbourg, de St-Laurent de Liege et XVI de Gre-
goriental Bäle ressemblent beaucoup Pour qu1ı regarde les rubriques
ei un!'  ®© bonne partıe des prieres, tous Cces documents reportent uNne meme
SOUTCEe,

c E 5 Monumenta veteris Liturgiae alemannicae. St-Blaise,
FE 55 326 SS. P $ CLI. col 077

Fi cher, Bernhardi Cardinalis ef Lateranensis Ecclesiae Prioris Ordo
officiorum Ecclesiae Lateranensis (fasc et des Historische Forschungen und
Quellen) Munich 1920 DP- et 121
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SOUTCEES du He 9) un rdo mISSae de Chretien de Mayence, fin
Alle siecle 10) les Consuetudines de Cluny eic

Pour chaque pericope du exie on AaUTra de la sorte aDEICUu sut-
tisant de L’evolution une iıturgie dont la des Premontres
est temoın qualifie,

EXAMEN COMPARATIF

Preparation.
o' Sacerdos hebdomadarius Cl In lectionibus sacerdos

majJoris mI1sse, Cu diacono SW et sub- induat SC ad celebrandam mıssam CU:
diacono ad tercıum psalmum de choro diacono el subdiacono, QqUOS adjuvent
exiens; MI1ISSAM ad induendum PRETERITE HEBDO-
CE uoSs ALII DUO MADE HEBDOMAD  H

ad hoc 1in tabula prenotatı
e1 albis induti, ad induendum adjuvent,
et circa altaris ministerium di-
ligenter et reverenter provideant,

Diaconus ero of subdiaconus, Quibus indutis, diaconus ef subdia-
INDUTI, ant preparare altare deinde NUÜ.: CUM MANIPULIS anft Pa-
reversIı, stolam et FANONEM acc1p1- rare altare. (Duit alors une longue
ant, et DALMATICAM TUNICAM, description de cette preparation.) Fı-
S1 talis dies fuerit, nterim UuUNnNUuUS M1INL- nıta tercıa exeant, et NUus ministrorum
strorum, ACCENSA UNA CANDELA qu1 adjuverunt ad induendum pul-

ALTARE, AM set sıgnum et accendat DUAS CAN-
LA  > CANDELABRO SUPERPOSI- que solent ardere AL-
TAM accendat, ponens nte vestiarıum TARE hinc el inde, et absconsam CU:
ubi sacerdos et miniıstri SUu1 pa- lumine up altare S1 NecCcCesSse tuerıt
rani, alter er° In induenda casula preparei, Alter er° deserviat acer-
desserviat doti In induenda casula. Postea intun-

dat e1 qUuUa: 1n manibus diaconus
Vero sumat stolam et asperga anu:

aqua data sibi minıstiro et subdiaco-
similiter. uas tergant sacerdos el

diaconus ad tersorium S1 deputatum,
subdiaconus ero ad alterum.

Quelques details de sont Irappants, D’abord "incise Pd-
roft |sacerdos] ad missam celebrandam. Les Ordines romanı n en
donnent rıen, n etant Das des rituels prives destines celebrant.

Martene, Il col 621 DACL, Chartreux (Liturgie des)
Dar Degand ; le missel de 1883 et l’Ordinaire actuel.

10) e ibid., col 601
11) P $ col, 639
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Ma:  15 la tamille des Ordines missae rhenans n en est que«e plus 11 -
structive C XVI, 5S0, d’Halinard de St-Benigne de Dijon,

Episcopus, cu ad mıssam parat, cantet Ires nsalmos..,
Quam dilecta, eic., Martene X 582, de Laurent de Liege
(moıitie du Xle siecle) Cum e DISCOPUS aut presbyter ad missam
preparal, hos psalmos..,. dicat Quam dilecta, efc.

Le Micrologue introduit Dar eux to1s descr1ption de 1a
alnsı Presbyter Cu paralt (ou preparalt) ad Missam,.,... decan-
fat hos psalmos Quam dilecta, eic (G e& Ö, G 327 et 336)
Encore qu ıl reclame CD plusieurs reprises de l’authentique tradı-
tion romaıne, il est SUr que le Micrologue derive d’un rdo de la

1SSU du courant rhenan le faıt qu 1 introduit description
les Ordines miIssae de ce region, lesquels descendent

d’un meme prototype, est tres caracteristique, On voıt des L’abord
que le Jegislateur premontre s inspire une SOUTCE non cistercienne,
ma1s probablement rhenane.

L’Ordinaire carthusien est 1SSUu du meme Lype Sacerdos mMISSam
celebraturus quando ad preparandum accedit... Ainsı
le chapıtre de la premiere partıe des Statuts. C , O, C
col.

La terminologie de est elle aUSs1ı trappante
Fano est caracteristique de la traditlion rhenane. Cir

ILL, 412, S5, Fano ; les Ordines reproduits par ero
qQuars,. ans Sacramentaitres et missels manuscriftfs des bibliothe-
AMUES de France, I Paris, 1924 l’index de 1a PL, Fano, eic.,
Voir 2USS1 1’Ordo Later., 5133

Dans meme les ministri inferieurs sont revetus de l’aube Le
taıt que impose S1 nettement cet usapge peut ire mM1Ss relation
AaVECC unNne rubrique enCcOÖOre plus ans 1’Ordo DOUTF le Jeudi
saınt. Cette rubrique provient, CrOyONS-NOUS, une SOUTCE distincte
qu on pourraıit appeler la SOUTCeE canoniale d E+t notandum quod
quociens quisque communıcat lıteratus et ordinatus CanON1CUS, alba
simul el stola Juxta ordinem SUUMM induetur, sed NO  kn ordinatus
superpelliceo tantum >> C 59) lei contraıre

sont les clercs interieurs qu1 sont invıtes porter L’aube, selon

l’usage general des abbayes, Ou les ministres etaient aube, le

Un ms du Corpus Christi College ambridge, Cod 265 du Xle siecle,
cople€e du Pontifica/l romano-germanıque de Mayence, tut complete XIle
siecle Par le Micrologue ; voisinage seul est revelateur. C{ir An dr rei
Les Ordines romanıi du haut Moyen-äge, Les manuscrıilts (fasc, 11 du Spi-
cilegium SGCTYTUuMmM Lovaniense). Louvain, 1931
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choeur & surplis (excepte AaUl. grandes tetes). Par terminologie
entierement eirangere langage de ] UOrdinaire, ce rubrique
trahıt SOM orıg1ne distincte

es ce peut tormer un &“  Q  FA Ran des
ations entre e1 Malgre des contacts textuels, chaque rdao refle-

genıe proODre et DOUT le contenu ils separent plus une tois

1ii duo miıinıstirı preterıite hebdomade hebdomadar:ii
albis induti, deinde tanonem Cu manipulis
una andela up altare duas candelas Juxia altare

mentionne DAas d’acolythes ; ans C, (cir intra 61) a
l’offrande, un thuriferaire entrera tout COUD POUFTr dis-
paraitre subitement.

Du poin de vue redactionnel, ONM observera que le deöbhut des phra-
secs est generalement le meme ans les euxX texies ajoute de
courtes rubriques  E  # X Diaconus Vero et subdiaconus albis induti eant
PreDparare altare deinde TevUersı >> eic Meme procede ans DU
« Pulsato igılur NO et nceptfo Officio >> otCc Ces complements
sont importants qu 1  .  Is eXprıment 1a volonte deliberee des
legislateurs premontres, la tradition de Khenanie,
OUS le verrons de route, quils approprient,

Dans contraire, les parties Propres atiectent la torme
Se7 longues digressions que, Par de brievete, QUuUS Nn aVONS pas
toujours integralement transcrites.

Le CcCas du lavement des avant la est 155 @ omet.
Ce rıte est cependant authentiquement rhenan et premontre, La
tradition rhenane le situaıt avant QUe le celebrant habiılle et
c’'est moment que le placent les autres ocuments PTe-
ontr:  es La controntation de tro1s emo1ı1ns caracteristiques, descen-
dant tous des Ordines ISSae du Xle siecle, le montrera clairement.
Tous trois appartıennent la deuxieme motie du TIe s16cle ot
sont EeEINCOTE inedits

1>0 Missel de Cologne (Leroquais, C., [B 215-6 ; Paris,
B  $ iINnS. lat}Y

2‘0 Missel de la region d’Aix-la-Chapelle Liege, conserve 1’ab
baye de Parc,

Voir Martene, col 492 PDOuUur Minden, col 568 pPour L’Ord du
cardinal Chigi, col 574 pour Salzbourg, co] 595 POUF Gregoriental pres de Bäle,
eic Puisque le exie de seulemen: forme l’objet de notre etude, NOUS NOUS
dispensons de reproduire tous rTen vols.,
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le plus ancıen eti importan missel premonire du ord de la
France, probablement de L’abbaye--IMNEeEeTre£ EB © O, C i
307- Paris, lat 833)

Cologne Parc Premontre
Fol 103 Quando Des- Fol 99* PreparansFol Mn  ; Ordeo qualiter

prepare sacerdos ad Tes exutl Exue Do- sacerdos ad InNISSUaı cele-
mmiSSAMN FExue Domi1- IN1INe brandam., dicat psalmos
HE Quando sacerdos Pa- IStOS uam dilecta Be-
Oratio dum N: lavat rat ad mı1ss5am dicat nedixisti nclina Domi-
Largire sensibus hos psalmos uam di- Credidi propter Ap-
I[nterim, dum PO- lecta Benedixisti Domıi1- propinquet Kyrie Pater

noster verseftsret cantat hos psalmos e nclina Domine Cre- (memes
uam dilecta Benedix1- didi propter Äppropin- GUE Parc et ologne

Cum deponit vestimentast1 Domine nclina Domi- quet Kyrie eleison Pa-
Credidi propter quod ter noster (memes Der- Exue Domine

Dum abluit Lar-Kyriıe Pater noster (Su1- ets ologne Ad
ent alors quelques V: lavandas Largire gıre sensibus nostiriıs

sensibus nostrıssets

Ces indications sont SUu1vV1eS des Drieres ad vestimenfa selon
ineIne texte et iNeINte ordre ans les YTOo1sS UL est

notable, Car les traditions ocales sont 1C1 tres diverses. Pour
rıte la tradition de Basse Lotharingie est caracteristique que
DOUEXF celu; de la preparatıon

rdo Later mel lavement des la memMme place aque 1es
Ordines MuUuSSAde u Xle siecle, que«e le pontife IN1S les caligae
mMals avant 11 Prenne les autres vetements (F ] 121!
&< Postquam eTO ministr1ı induti tuerint 1Nnus MAansıoqo0Nariuls.,. cal-
clat eDISCODUN. ost hac deterens dat e1 ad anus,
diacono dextera subdiacono sinıstra tenentibus manuterg1ium anie
ePISCODUNA, vestimenta aqua initundantur. Quo facto 1DS1 mınıstr1.
induunt eP1ISCODUM. »

LOrdo ro oest le seul Qu1 taıt unNne loıntaiıne allusıon &4

lavement des et qu1ı le met ]ui avant L’habillement
LXXVIIL, col. 939) prevoıt le lavement des aın 1a18 il le
rTenvolile L’habillement.

L’absence de rıte ans et place anormale dans . ces

euxX olements DTIS oensemble suggerent UE 1L’Ordo primitif COIN-

190808  n le comportaıt pas Puisque autre part rıte est authen-
t1quement rhenan et premonire cet rdo primitif COINIMUN 1’etaıt
Das Voici onc des le debut la posıtion difficile et ambigu& du
dacteur de dessiner il ase SUr te FECU ailleurs,
POUF adapter etiranger, souvent meme oppose
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IT Entree.

OV Pulsato igıtur SIgNO et incepto Cl Et pulsato signo ministro
olficio, ordinentur ad intro:tum chor; exeant de vestiarıo ut ordinentur nte
sacerdos et miıinıstr.. SUl, ıta ut PRE- altare quod est in prima statıone, ha-

CUM CANDELA, bentes vultus ad ingressum chori, ıta ut
deinde sequatur subdiaconus FERENS subdiaconus prior sıt et diaconus DO-TEXTUM EVANGELIL, deinde dia- sterior et sacerdos nNOVISSIMUS,
Nu nNOVISSIME sacerdos, manentes GLORIA
ita, vJersIis vultibus ad chorum,
PSALMUS POST INTROITUM SUB-

Quo incepto, ingredientes, inclinant ad CUu inde moverınt, inclinent ntie
gradus presbiterii, primo ad altare, ipsum altare. Deinde ingredientes 1In-
deinde ad conventium, stante miıinistro clinent TUTrSUS ad gradum presbiterii et
CUu candela nte gradus in medio l0co, SIC ascendentes divertat diaconus ad

vultu ad altare, donec, introitu dexteram, subdiaconus ad sinistram
completo el incepto Kyrie, up gra sacerdos ero inter illos transeat ad
dum e deponat, Diaconus er° di- altare. Et dum transit, inclinent e1,
vertat ad dexteram sacerdotis ef sub- Tunc sacerdos INCUFVUS ntie medium
diaconus ad sinıstram, eft sacerdos, altaris ORATIONEM et S
medius inter e0O5S altarı INCUFrUVAa- NUS SIMILITER
[US, Faciat UTUAM CONFESSIO- SU  US POST
NE  S
(Qua fHnita, det 1 subdiaconus OSCU- Qua completa erigant Deinde aACerTr-
LARI TEXTUM EVANGELII DEIN- dos ALTARI signet

Diaconus eIoO sıgnans inclinet, et
ascendat ad altare et OSCULE- pergat oscular;ı sinistrum Nu altarıs.

TUR subdiacono ponente Quo osculato inclinet, et eal in dex-
textum sinıstrum altaris, teram Dartem stans sub gradu altaris,
diacono ad dextram stante ut librum paululum remotus parıete, et subdia-
sacerdoti aperiente., NU|: retiro 1Ppsum. Sacerdos autem de-

scendens sub ra altaris inclinet COM -”
ira medium altaris ad dicendam CONMN-

tessionem, diacono existente ad dex-
teram, subdiacono ad sinıstram, el
dicant invicem contessionem sacerdote
incipiente., Ministri vocent sacerdotem
patrem et sacerdos ecos fIratres, licet
sıt ordine junior quod alias nO.  - fiat

Le rıte de "entree torme, l’offrande et la Communi10n,
des trois points nevralgiques, est la surtout que bifurquent les
textes 1SSUs des venerables Ordines fomani.

otamment Pater noster et Auftfter, 1’Ordo MmIssae du livre type de
Dijon, 114, tol 134 le prescrit inedit).
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ans SO  m style PDTrODTC redige so1gneusement sSe5 rubriques, sans
rien oublier autel ans la net aterale AaVEC inclination, baisement
de l’autel et signe de CrO1X, 1’autel baise Dar le diacre seul,
description mıinutieuse de la confession,c monastique la
tin Le climat de est tort different el tres caracteristique f la
sobre redaction primitive, COMMUNe AaVecC est completee DarTr de
courtes et claires rubriques (ä part unNe insertion plus longue qu1
Sera discutee plus loin). Reservant l’analyse detaillee du rıte Qu1
ex1ige unNe documentation elargie, OUS OUS bornons 1C1 au  e details

rapportant NOSs euxX textes
La description du rıte de "entree dans 1’Ordo ro E

a donne matiere auX plus divergentes evolutions. Auss1ı COTIHINE

peuvent reclamer de I, ma1s independemment et Dar des vo1es
ditferentes el C es  t cela qui importe,

Les grandes lıgnes de rıte, tOUS les Ordines romanı
de VI, sont les su1ıvantes Apres aVOLF auıtte le secrefarıum,
la premiere station taıt ’entree de l’ambitus scholae (dans VI

l’appelle dejä chorus} OUu oute la procession s’6carte et laisse
DaSSer le pontife celui-ci salue "autel de loin et taıt une oralson,
il sıgne In Fronte, donne le baiser de paix au  be preires (eveques)
el tOUS les diacres. Pendant le (iloria Patrıi de introi1t,
s’avance Jusqu au bas de l’autel, le celebrant s’incline et prie DEeN-
dant qu«c les diacres baisent les COTNUG altaris (d’apres un plus
recente coutume, notee ans NI le sous-diacre POSE L’evansile SUTr
l’autel), le celebrant monte SON tour et baise le livre el L’autel

l’attaque du Kyrie, les acolythes deposent leur chandelier.
Alors Ja AaVCC Gloria et collecte.

est reste tidele ce ordonnance. Ce sont les memes tormes
solides qu une pratique continue avaıt consacrees. ma1ls simplifiees
(les Ordines romanı ayan u le pDaDe l eveque, No simple
pretre), pu1s quelque sorte stereotypees, comme vieil outil
s’adapte 1a maın qu1 le manıe ei la matıere qu ıl doit travailler.
Nous etudierons plus precisement aılleurs la marche de ce evo”r
Iution et simplification. Le temoıin intermediaire le plus interessant
est Sanls doute 1’Ordo Ratoldi abbatıis (Ratold 086 abbe
de Corbie), C , C., col. 562 S Dans les Ordines du Xle
siecle la conception primitive est conservee quası unanımement, maıs
selon üune redaction simplifiee, Epinglons seulement, CX

ple, 1’Ordo du cardinal Chisgi (Marfene ÄTIT, col 568 S de la deu
x1eme moitie du Xlie s1iecle) il traduit, CrOVONS-NOUS, la tendance de
rapprochement entre les livres de rubriques (Ordines Fomanı et
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leurs descendants) et les recueils de prıieres (Sacramentaires et COM

sorts) Sa m  son monire combien est reste tidele la ra
dition et quels pDoints il L'a abandonnee DPOUTF SU1i1Vre courant
plus < moderne >> Apres les PrI1eres de Lhabillement et les DPS
ines et versets prealables, -  re  d  $  ges selon le mode rhenan, i ] poursult
(col 569 ; italiques les endroits i} rencontre O)

Martene XII complete par Paris,
lat 833 P}

Deinde CHu clerici inceperıint Gloria Pulsato igıtur s1ıgno et incepio officio,
DOoSi Introitum, procedat antecedente ordinentur ad intro:tum chori sacerdos
el diacono, of ntfe 0O subdiacono et minisirı SUl, ıfa ut precedaf miıniıster
um libro Evangelü, el nte <ubdia- CU: andela, deinde subdiaconus terens

acolytho CU: thymiamate nie extum Evangelii, deinde diaconus
quem duo [ii acolythi praecedant Cu UISSIME sacerdos donec psalmus post
candelabris et luminaribus, el S1IC rdi- introıtum subjungatur
nate exeant secretarıo Quo incepto ingredientes inclinant ad
et u pervenerint nte altare Incıpiant g dus presbhiter1i, ad altare
Ps CH Antiph Introibo ad altare deinde ad conventum IP nte altare
Dei sal Judica Deus of repeti- Antiph Introibo ad altare Totum Delt -
ur antiphona S Judica deus Introibo.| stante

minıstro CU: andela nte gradus
medio l0co, vultu ad altare, do-
NeC, introitu completo et ncepfo Kyrie,Deinde inclinati aciant confessionem P gradum O deponat Diaconus

diacono stante ad dexteram sacerdotis 2r0 divertat ad dexteram sacerdotis ef
CU: acolytho, eft subdiaconus sinıstrıs subdiaconus ad sınıstram et sacerdos
teneat Hibrum Evangelii contra Faciem medius inter e0S altari NCUTUG-
1US$S Contiteor Deo (avec absolution [uS, Faciat mutfuam contessionem
et verseis, PU1S D Aufter nobis } Conftitemini Domino Confiteor Deo
Quibus expletis, subdiaconus apertum ua Finita, det 07 subdiaconus oscuları
librum praebeat sacerdoti osculan- textum Evangeliti
dum
Et subdiaconus claudens !ibrum pona Deinde dicta oratlıione Auter m
UPD! altare sınıstro Cum ascendat ad altare of osculetur
er° Incoeperint choro Äyrie olei- dio, subdiacono ponente textum up
Son, acolythi deponant candelabra sinıstrum altaris,
pavımento

VERO THU- DIACONO DEXTRAM LI-
RIBULUM MANU BRUM SACERDOTI APERIENTE

OSCULETUR ALTARE
quem subsequitur. sacerdos, LI-

ORET RIUVU HUIUSMODI
te plasmator, tc.

Deinde surgat et osculetur altare

Les assages COMMUNS entre Martene AI et (resp P) sont JUS-
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tement CeuxX contredit (excepte Diaconus Dero divertat
ad dexteram, CiC,, d usage general) AÄAinsi la ProüCeSSi0ON d’eniree,
le SOUS diacre portant L’evangile, L’antienne Introibo AVEC le PSAaUiNe
Judica, de la contession le baisement de Levangıle Das de
’autel QUOi le SOUS diacre le PpOSer SINLSIFTO altaris

Mais "accord moment selon Martene XII le dilacre
baise autel que le preire baise evangıle bas des degres
INals avanıit i] les monte DOUTFC baiser SOIl ur 1’autel expli-
catıon de desaccord pourra1ı eire ournie Dar une etude detaiullee
de evolution de rıle, parlır des Ordines FOTINUTNLL Aa U X Trdi-
Naitres du Ile siecle. Nous OUS bornons seulement a quelques
Maryues,

L’Ordo FTOMANLS VI 3E LXÄXVIIL, col 99i) represenie le
chainon intermediaire entre les Ordines TOTInNUaAn ei les 1°1-
tuels des Xe eti Ile sıiecle ; CS B n ubi altari inclinans Fvangelium
osculetur et S1C demum dextro altaris ubi et1am sedes sibi
parata est osculum terat > le baiser de autel Par le diacre CO
rite du diacre ans disparu, Su1t 1C1 1a c(radition, representee
Dar le Micrologue, qu1 soutile mot, et Par les Ordines MUILSSU@e
et les Ördinaires du commencement du 1le sıecle.,

Douleverse L’ordre classique ei logique deerit plus aut. Le
des legislateurs etaıt de rattacher autant que possible Au

SOUTCES ils consideraient les plus aincienle On L im-
Qque La 1C1 voulu, mMmMaılıs independamment de la tradition

}  4 respeciee Dar Adaptation particuliere, de Caractere
factice, OUuSsSs le notions dejä POUT le lavemeant des
avant la Des details, du reste tort DFrecIieuX, Ont perdu
leur terme structure. Ainsı le salut eTSs L’autel, pOur 1a
premiere tatıon ans "ancien rite des Ordines FOMAUANIL, deecrit plus
haut, est remplace Dar l’inclination Vers aute quelconque de la
net aterale, AÄArrive äa ] autel, le celebrant taıt unNe OTralsonN, selon
les prescriptions des anc1i1ens OÖOrdines romanıl. De ce Oralson la
tradıtion avaıt taıt le Confiteor, le montre ires bien., S VOUu-
ant Sals doute reprendre CC ancien rıte Z donne d’abord L’oraison
(Pater et Aufrer) et PU1S, quand INEMEC, la contession. Notez entin le
baiser de L’autel Dar le diacre Qqul, ailleurs, aisaıt plus ; les
anclens Ordines FOMAUUaN le prescrivailent avant le baiser du celebrant,
pendant l’oraison de celui-ci dans est le celebrant qUu1 baise le
premi1er

1) Parmi les Ordines MmuSSae rhenans du XAle siecle ceul celui de Minden peut
eire I1 relation Vec (Martene col 495 sS), Inaılıs cet rdo



Bonitace Luykx, O, praem.
Deux detaiıls importants estent considerer. D’abord le traıite-

ment de l evangeliaire ans Deja avant la g le sous-diacre
V’a In1s sSur le pupıtre (Guignar d, Ö, C.s 141) C’est 1a QuUue 1U
et le diacre le prendront vue de leur ecture (cir inira, C et
S I, el 53) I1ls l’'y replaceront ensuite (C, SE 53) Dans
L’Ordo ro ei les su1vanits, ans tOus les ÖOrdines miLsSsae
du Xle siecle, ans et ans 1 Ordo Later., le sous-diacre porte
l’evangeliaire seulement moment de la procession d’entree. ÄAr-
rive l ’autel  $ il le presente baiser du celebrant. Dans le seul
rdo rom. acolythe le portaıt avant la SUur [’autel
CC46  Bonifaéé.Luykx‚ o. praem:  3, Deux details importants restent ä considerer. D’abord le traite-  ment de l’&vangeliaire dans C, Dejä avant la messe, le sous-diacre  Va mis sur /e pupitre (Guignard, o. c., p. 141). C’est 1a que lui  et le diacre le prendront en vue de leur lecture (cfr, infra, C, 4 et  C, 5, p. 49 et 53), Ils 1'y replaceront ensuite (C, 5, p. 53). Dans  1’Ordo rom. ITI et les suivants, comme dans tous les Ordines missae  du XIe siecle, dans O et dans 1'Ordo Later., le sous-diacre porte  l’evangeliaire seulement au moment de la procession d’entree, Ar-  rive ä l’autel, il le presente au baiser du celebrant, Dans le seul  Ordo rom. I un acolythe le portait avant la messe sur l’autel :  «... diacones egrediuntur secretarium.., et parat Evangelium qui  lecturus est... Quo facto, acolythus Evangelium usque ante altare  in presbyterium, praecedente eum subdiacono sequente, qui eum...  manibus suis honorifice super altare ponat » (PL, LXXVIII, col. 940).  Comme ä d’autres endroits, on voit ici clairement que la source de  la tradition rhenane n’est pas directement 1’Ordo rom. 1, mais 1'Ordo  rom. IL, version franque de I, commentee dejä par Amalaire et in-  seree dans le Pontifical romano-germanique, tandis que C s’inspire  d’une autre tradition, soit par reminiscence de sources anterieures,  ici l’Ordo rom. I, soit par tendance ä la simplification.  Pour le baiser de 1l’Evangile dans O, nous renvoyons ä la note (1)  du commentaire de M. van Waefelghem, Liturgie de Pre-  montre. Le « Liber Ordinarius » d’apres un manuscrit du XIIIe-  XIVe siecle..., p. 44.  Enfin, les acolythes avec leur chandelier., Ils jouaient un röle  assez important dans le rite de l'entree, C les a supprimes, O suit  la tradition generale, consignee entre autres dans 1’Ordo du cardinal  Chigi, etudie plus haut, La source est 1' Ordo rom. II, PL, LXXVIII,  col, 970 ; « Tunc ministri cum thymiamaterio et thuribulis.,, proce-  dunt ante ipsum mittentes incensum, et septem acolythi portantes  septem cereostata foras ecclesiam accensa (cfr, dans O, 1 : l’acolythe  allume un cierge pose sur l’autel et celui d’un chandelier — le seul —  ä Ia porte du secretarium),.., Tunc procedit pontifex, et antequam  veniat ad scholam, dividuntur cereostata, quatuor ad dexteram, tria  ad sinistram, Et pertransit pontifex,,, Kyrie eleison, Christe eleison,  est plutöt un répeftoire. A cöte de son fonds rhenan authentique, son redacteur  V’a charge de tous les elements ä lui connus. Sans doute appartenaient-ils au  temps 0U la liturgie rhenane ne formait pas encore un groupe ä part dans le grand  mouvement issu des ordonnances de Charlemagne et des livres romains, et dont  le Pontifical romano-germanique, decrit plus haut, est un des temoins majeurs,  Ndiacones egrediuntur secretarıum... et para Evangelium quı
lecturus est... Quo tacto, acolythus E, vangelium ante altare
in presbyterium, praecedente eu subdiacono sequente, qui1 eum...
manıbus SU1S honorifice SUDCI altare pona >> LXXVIIL, col 940)
Comme d’autres endroits, o1ıt 1C1 clairement Que la SOUTITCE de
Ja tradıition rhenane est pDas directement L’Ordo ro L, ma1ıs 1’Ordo
FO: E version iranque de L, commentee dejäa par Amalaire et 1N-
seree ans le Pontitfical romano-germanique, tandıs que s inspire
une autre tradition, soıt Par reminıscence de SOUTICES anterieures,
1C1 |’Ordo ram. IB so1t par tendance la simplitication.

Pour le baiser de I’Evansile dans O, Ous FeNvVoyYoNS la ote (1)
du commentaire de o Waefelghem, iturgie de Pre-
montre. Le « Liber Ordinarius » d’apres manuscrıit du XIlle-
IVe siecle...,

Enlfin, les acolythes VeC leur chandelier.. {Ils Jjouaient röle
importan ans le rıte de V’entree. les Supprimes, suit

la tradition generale, consignee entre autres ans 1’Ordo du cardinal
Chigi, etudie plus haut La SOUTCE est 1' Ordo ro IL, PE LXAÄVIITL,
col 970 < Tunc ministri Cu thymiamaterio et thuribulis... CC-
dunt ante 1pPpsum mıttentes incCcensSum, et septem acolythi portantes
septem cereostata toras ecclesiam ACCenNnsa (cfr ans O, l’acolythe
allume cierge pose SUr L’autel celui; d’un chandelier le seul

[a du secretarıum).,., Tunc procedit pontifex, et antequam
venijat ad scholam, dividuntur cereostata, quatuor ad dexteram, trıa
ad siniıstram., Et pertransıt pontifex,,, Kyrie eleison, Christe eleison,

est plutöt répeffoire. cot de SO:  (a fonds rhenan authentique, SO  n redacteur
la charge de tous les elements lu CONNUS, Sans doute appartenaient-ils
temps Oou la liturgie rhenane ormaıiıt pas encore groupe part dans le ran
mouvement 1SSu des ordonnances de Charlemagne et des livres romaıins, ei dont
le Pontitical romano-german1que, deerit plus haut, est des temoins majeurs,
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ei reliqua., Et continuo acolythi ponunt cereostata in pavımentoclesiae...

a-t-ıl ajoute ce rubrique des acolythes L’a-t-ıl r
eux endroits mentionne les acolythes (dans S et SChaque tOois le passage est introduit Dar le lemma specifique Uunus

ministrorum. Or ans G, E, OUS L’avons V ils tont doublet
VOC les prefterite hebdomade hebdomadarii du premier paragraphe,

cja diques DOUr cet ottice. la sent1, semble, Car i} ajoute
soudure artılicielle CC 1N1US minıstrorum qul adjuverunt 2058

ad induendum ö renvoyanti Al  D hebdomadarıil. Dans SS NUus
minıstrorum apparalı scene de facon S1 abrupte que dü le
munir d’un mot d explication CULUS olticium est

Dans le meme lemma NUSs miniıstrorum est employe ma1ıs plus
regulierement (voir O, O, S ; O, 12 Ö, 16) et LOUJOUursS
l’acolythe porte le 19(8) de minister, ans Ö, etc.,
S5on office est absolument naturel et necessaıre.

Pour LOUS Ces motilis i} OUuUS paraıt plus QJUC probable que les
sections Nus miniıstrorum taisaient partıe de 1’Ordo primitıt COILL-
INU  $ el Par SOUCI de retorme et de simplification les

rayees (sauf ans &- et C 8), S laissant des traces de re-
torme (p ans C preterite hebdomade hebdomadariü FA
portant L’ceuvre d adaptation du legislateur cistercien, NusS 1INi-
nıstrorum trahissant la SOUTCE primitive),

[11 De "introit Gloria.

O, Tunc breviter CS Qua dicta erigant 5 el S1C
sıiımul dicant ; deinde diaconus post accedat sacerdos ad lıbrum quı est
sacerdotem, subdiaconus post diaconum up' dextrum OIN)' altaris.
statiıonem aciant. NFESSIONEM SI S HORA COM-

NON POTUERINT, DICANT
POSTEA CUM EIS VACUUM FÜK-

Interim, AFFERENTI MINISTRIS RIT. vero S1 spacıum ha-
calicem CUMmMm vasculis, poterit DI- buerit, antequam sacerdos dicat Dom
ACONUS, S1 el vacueriıt, ın loco COI vob., pona corporale up altare, et
petentı Juxta altare ad hoc deputato, iniens calicem intus AaQquda, ministretcalicem preparare, OoNeNSs up patenam el vinum mIn
per patenam et vINUmM tantum infun- lice, subdiaconus el subministret.
dens in calicem, superpositam calicı notandum qula S1ve diaconus Sive sub-
patenam MUNDISSIME cooperiens, diaconus sıt qu1 miınistrat, Prius vinum

infundat, deinde ampullam CUu aqua
sacerdoti tradat quando [n videriıt
magıs expeditum, et
qUua 1n calicem tundat, Deinde PO-
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Quod SL, dum minıstrafit dixerit aCcCer- sSıfta patena D calicem coopertiat
dos Gloria XC vel Dom vob eu de OFrFERTORIO postea descen-
termittens minısirare oat posit- dat sub Sradu altaris dextra parte
NU  z dum breviter Glloria CXC tinıe- Quod S11 sacerdos dum diaconus NIS-

rint vel DUM CO Iraveriıt dixerit Gloria oxcelsis nel
LEA FÜERIT el un Dom vob intermittens INLILMNIAISLIrUTE pat

posi SACERDOTEM Quod S} (sloriaad ministrandum revert: poteril
CX dieitur dicto 1llo breviter,

inclinet eti SIC revertatur minisirare

De NOUVEeEAaU apparaıssent 1C1 les contrastes enire le contenu des
eux textes, malgre les rapprochements textuels, leur
caractere DTrODTE Dans description mıinutieuse, indice de
remaınıement 1iNals joınte une certaıne ıberie de INOUVEILNCLL,
maiıntien une conception On dit le C’ontfiteor
quand le le diacre PIrCDar«c les oblata quand il est lıbre
le celebrant met de ] ’eau ans le V1n quand ı] le juge [8)  u
Dans que le SOUS diacre peut inmeme retourner
choeur DPOUT chanter

Dans contraire style PrecCcIS exprimant des rubriques COIMl-

INals ans esprit « moderne > oblige Par exemple, le
diacre eti le SOUS diacre ıre introiıt el le Gloria aVec le celebrant

ad sedemans 1’Ordo Later ch (> 80)
CU: miıinistri1s 1NC in  A  de sustentantibus eu. officıiıum (remarquons
mot rhenan) legendo revertitur Cum autem Gloria oxcelsis deo0
CPISCODUS inceperıit diaconus subdiaconus unc hymnum
devote perlegunt » Une tois seulement est PTrevue une certaıne
ıberte Non celebrant diacre ImMals SOUS diacre celui-
CI, oute la tradition appartenaıt la preparatıon des oblata
Selon les usages gallicans, maıntenus dans la tradition otharin-
gıenne, elle SC taisaıt pendant "avant-messe avant l evangıle (cfr

@& >  €  @&  - col 51) Le SOUS diaere etant n lors charge la
tois de la ecture de l epitre el du SEr ViICce de L’autel avaıt distri-
uer SOI emps entre Ces diverses OCCUpations de 1ä la necessıte
une certaıne liıberte de mouvement

Aucun rdo MıISSde de Martene parle du rıte de l 'of-
frande cet endroit Ces Ordines et. rediges plutöt POUFTrC le cele-
brant que pPOur les ministres. L’Ordo X11 du cardinal Chigıi, jen
que plus complet, OUS V parle pas Quelle est
OonNcC la SOUTCEe de

D’apres les notes de Van Waefelghem (0 C-5 el 47,
notes]) Aa0o0n est exclu, Serait-ce Au point de vue litteraire,
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synthetise ans une phrase concise les elements texiuels disperses
dans I1 meme expressement eviıt 1’o}tertorium cistercıen
MUNDISSIME cooperiens, lHeu de cooperiat eu

Dependance lıtteraire ONC de V15-Aa-VI1S de Et c’est
probablement SX  OUS ce influence qUue m1s la preparation des
oblata ‚eb} cet endroit, Sa veritable place, coniormement . la tradition
iıturgique de Ö, eut \  aV plus loin, O, 4, OUS allons le vVOlr.

cependant montre, Par aılleurs, fidele tradition. Dans
le diacre prepare les oblata, NO SUTL la credence mais SUTr L’autel,

et le celebrant Iu1-meme la goutte eau dans le calice.
contraire suı1t la coutume generale contie a SO

diacre 1a preparatiıon ıinitiale des oblata, pres des cancelli
(premiers Ordines romanli) ien SUrTr la credence il les apporte

l’autel OUu le diacre, apres AVOILFr mM1S la soutte d’eau, les presente
celebrant (ÖO, 7 On trouvera la ocumentatıion ans notire COINL-

mentaıire de O, et de Ö, Notons cependant 1iC1 passage des Sta-
tuts du monastere de chanoines de St-Denys Reims (XAlle siecle),
SUr la preparation avant la C< Versus finem horae ministri de-
bent exire et lavare et ad gradus sanctuarı! enua flectere
et altare sımıiılıter. Altari autem ab illis prepara(to, diaconus
librum altare ponai, subdiaconus calicem preparel, juniores
vinum el qUe necessarı1a sunt preparent » ([Mäftene. O,.C., ILL,
col, 839) lcı la tonction classıque des ministres dessine claire-
ment Au diacre le service aupres du celebrant, sous-diacre,
a1de des acolythes, la preparatıon des oblata.

Cette pericope et la su1ı1vante sont difficiles. Peut-etre la Da-
raison VecC Ördinaire de Cologne du {Ile siecle resoudrait-elle
leurs problemes,

OÖraison et Epitre,

Ö, Dicente autem sacerdote Domi- G: ost Ominus vobiscum, Ira-
Nnus vobiscum, diaconus 1O: CU!: hat el reverenter deorsum medium -
convertalt, sed reverenter el trahat sule, et tunc divertens in locum SUUIN

dium casule deorsum, el infra collectam inclinet S!  P et subdiaconus post iıllum
prıimam ipse et subdiaconus In /0co SUO Quod S1 estant lie collecte, redeant
inclinent. restat Quoad ministrandum quod

completo revertantur ubi prius otete-
Completis ero collectis, legat subdia- rant 1816}  } tamen inclinantes 1S1 ad

epistolam ad gradus presbiterii primam collectam. Si autem nulla col-
contra medium altaris, sa Facie ad lecta super{fuerit, subdiaconus descen-
ipsum altare dat legere epistolam anie gradum pres-
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biteri: conira medium altaris
IUn de Grimbergen, 28-12. Facie ad 1psum altare, inclinans prius-
ajoute 1C1 Et scıiendum quod quoci1ens- qUamn inc1pliat legere et OSIq' le-
CUINqUE sacerdos 1n altarı ottenderit erı Qui S1 torte in 1PDsa epistola
in cantando vel Jegendo, conventus raveriılt, perlecta satıstacıat ibıdem,
nıam PTO temporı1s qualitate petat|, prius tamen posıto libro up' tormam,

ONENS aANuUu!: ad terram sub gradu
up albam, Sine flexione genuum,
tam testis diıebus qUäallı privatıs,

nterim sacerdos uUsque ad evangelium nterim säcerdos qu: ad evangelium
CHu mıinıstris UlILSs sedere poterit sedere et 1n missalı legere potest el

diaconus ad nutum 1US sedere, el in
extiu legere S1 voluerit.

nterim eti1iam poterıt csubdiaconus Perlecta epistola subdiaconus sedeat
licem ararc, S1 antea NO paraverıt, Juxta diaconum, aut eat in choro Cal-

Quod SI sacerdos NnO sederil, Nec In1- tare D: alııs S1 NecesSse tuerit. uod
nistrı csedere presumant, SI sacerdos nO sederit, el diaconus

previdere evangelıum voluerit, up
analogium prevideat,

Relations entre et Quelques iındices QOUS inclinent PENSET
que«e el ont t*ravaiılle la SOUTICE COININUNE d,apres leur genıe
Propre Dans grande ıberte des miıinıstres,emonastique
SUr "erreur echappee lecteur, preparatıon de l’evangeliaire Par le
diacre, so1t 3SS1S so1ıt devant L analogium, ecture par le celebrant
ans le missel (sans doute les apologiae interminables, alors en

vogue), entlin retour du sous-diacre cheeur.
Le contraste avec le style cCOoncCIis de est patent

Ipse |diaconus| et subdiaconus In loco divertens in locum SUU IN inclinet e

SUuUo inclinent. |diaconus] et subdiaconus post illum.
intra primam collectam... inclinent. divertens 1n locum SUUMM inclinet { F

NO {amen inclinantes 1S1 ad primam
collectam.

Completis er° collectis, legat subdia- S51 autem nulla collecta superfuerit,
HU: epistolam ad gradus presbiter1i. subdiaconus descendat legere episto-

lam nte gradum presbiterii,
nterim sacerdos CH ministrıs SUISs nterim sacerdos... sedere et in issalı
dere poterıt., legere potest, el diaconus ad nutum

1US sedere...

presente OonNC une edition amendee de
Dans tendance simplifier la redaction, parait meme avOoLr

un fois perdu de VvVue nterim (c.ä pendant la ecture
du sous-diacre) sacerdos CU  z MINISTRIS (donc avecCc diacre et
sous-diacre) sedere potest, En ecrivant cela, dejä Gra-
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duel et l’Alleluia, pendant lesquels le sous-diacre s’assied auss!ı,
le ote 1’Ordo du cardinal Chigi C ı O, Coy K col.

570) << Qua |oratione] dicta, subdiaconus contra altare episto-
am, quUam dum inc1pıit, sacerdos et dıiaconus sedeant in sedilibus
SUl1Ss ad dexteram partem altaris, Juxta quoS et subdiaconus post le-
ctam epistolam sedeat... nterım erı (notez le meme lemma que
ans et C) dicantur sacerdote vel ministriıs istae ÖOrationes
(la tradıtion < moderne 27 de connaiıt plus traıt alıturgique).

de So  5 cote semble aVOILFr moditie la SOUICE facon La de-
tense formelle de O, diaconus NON CH. convertat,. parait
pPas aVOILr de SCNHNS sS1 la SOUTCE (textuelle QOUu reelle) n iınvıtaıt paSs le
diacre retourner. n y avaıt qu ä paSsSer cela SOUS silence,

u1-meme le Tait, et d’autres ÖOrdinaires du VvO1S1-
nage immediat de Premontre le faisaljent, aon

E Ordinaires de eglise cathedrale de Laon, He et XIlle SIe-
cles, Paris, Soissons qul, du resie, des contacts mul-
tıples Vec (cIr, (D C « C L, col 611)

En outre le taıt qu un manuscriıt de 'Ordinaire premontre du COM -

mencement du XIlle siecle est torce d’inserer une decıisıon (prob
d’origine capitulaire, de sciendum est)} imposant satistaction
DOUTI outie erTrITeuUr commise liısant l’epitre, Juste meme endraoit
que C, non seulement DrOUVEe l influence tardive de la liturgie C1S -
tercıenne les lıvres des Premontres, ma1ls consti:itue indıce,
S1 modeste soit-il, que passage de trouvaıt probablement
pas ans la SOUTCC COININUNG. On peut que le livre-type
des Cisterciens (Dijon, 114), posterieur la cistercienne de
O, ura inspıre ce insertion du de Grimbergen,

Examinant le contenu, voOyOoNS d’abord les ass  S COoMMUunNSsS

La prescription diacre el sous-diacre d’avoir so1n que la cha
suble du celebrant soıt 1en disposee, rencontre pariout,
le ote e e (0 C., 47-48, notes). L’Ordo rom.

VI est le premier DD parler LXXVIII, col, 991) d Et sedente
ep1sCoDPO, accedat archidiaconus, et genu flexo nte eu regat VesSs-

ımenta illius, et praebens ad pedem osculum) revertatur. >>

Mais partout cela tait lorsque le celebrant retourne POUur ıre
ominus vobiscum. L’Ordo Later presente cependant une redaction
plus proche de et de d Et ideo apud multos relig1i0sos CONSUC-

tudo est ut, quoties presbyter ad salutandum populum revolvitur,
toties e1 diacono, S1 qu modo StTatiu SUl dissıpata esi,
deorsum e 1n anterior1ı parte trahendo reaptatur 2} n  19} LA
Ö, C 83)
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epitre lıt bas de L’autel plano et milieu Plus tard

seulement la basse reagıssant SUr la solennelle,
lira L epitre epistolae Anterieurement l’evangıle lisaıt
solennellement 1 ambon devenu par analogium P -
pıtre de O1S } PDOUFL lire l epitre estait simplement milieu du
choeur, devant L’autel

Dans contexte presque paraliele les contrastes ressortent
davantage

Ainsı est-i] de la detense formelle taıte ans diacre de
reiourner AaVEC le celebrant est de NOUVEAaU rdo ro VIi qu1
parle le premier CC Igitur CU. Gloria OX! percantabitur, et PON-
titex ad populum Pax vobiscum dicturus convertıt diaconi sımul
CU: CONVErSUFrCı sunt >> (PL LXXVIII col 991) Dans
des Ordines romanı! anterıeurs il est dıt que le pontife retourne

moment il trouvaıt tace peuple Mais Xe siecle la
sıtuation est changee Au Xle siecle 1’Ordo mussae du cardinal
Chigi ote ans SO siyle, CONCIS CC Deinde VersSus ad DOD
lum, CU. vertı debet et diaconus dicat Dominus vobiscum et OTra-
tionem » (Martene col 570) L’Ordo aler Xlle
siecle donne les motiis < Sciendum Namyue est quod quoties-
CUMYUE presbyter ad salutandum populum vertıtur, semDer eu dıa

eimiliter faciendo imiıtatlur, <ubdiacono NUSQUAMN CU.: el
vertente Sed hec consuetudo nostra ecclesia 19(8) observatur Sem-:-
19128 en1ım ad populum Versanmnl faciem ePISCODUS habet 2 c

Ö: D;-83}
Pourquoi S’OppoSe-„{-1l cet L’autel ans les eglises

premonitrees ans celles de la region de Cologne etaıt-il tourne
tace peuple Ise Hardick ans SOM etude Prämonstratenser-
bauten des und 13 Jahrhunderts Rheinland ans nal
Praem (Tangerloo); XI 1935 appendice, parait prouve le
contraiıre. AÄAussıi longtemps qV“ OoOUusSs Nn avons Das de SOUTCe®e plus
directe il semble impossible de trancher la question

Reste eEiticıder dernier po1in la deuxıieme mention Gjes

preparatıon paraıssaıt dejä taıte et } soudure etiam conlirme que
oblata 4 paragraphe Interim otiam Dans ce

17 Que le celebrant s assıt VecC ses mınıstres pendant la ecture et le chant
de Graduel et Alleluia, ar de coutume generale Pour donner du reliet
notons 1C1 la vers1i0n de Cluny d’od Citeaux dit tenır MS traditions

Cum sacerdos sederit, 1iDSe [diaconus] quUoque sedet, u tamen sacerdote
innuente, DeCcC sedet absque licentia e21uUs » (PL, CÄLIX, col, 725)
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QUS affaire 1C1 complement ajoute ans exie de
la SOUTCEC COMmMUNeE et adapte moyennant SI antfea nNON paraverit
Comme 1910381 le rem  ONS deja plus haut au I5 par
ratıon mentionnee sıtue Justement ans n  % dü l’influence
d Sr Mais 1CI, ans la deuxieme mentıon margue 1a
veritable place du rıte, deux indices c<emblent le DFrOUVEr abord
le taıt AU£ dans c Ineme EIICODE, n ormule Das remar-
(UEe DEeEU plus haut tace 1 XT parallele uod
S77 restant alıe coltTecte roedeanft ad ministrandum LL1a1S ans le COT1-
exie correspondant c eı  5 (Ordinaires apparentes,
la ecture de L epitre

Le deuxieme indice est tournı par les Ordinaires de Soissons ei
du Latran Soissons (M ‚ i} col 611) « Que dum
cantantur |Graduel et Alleluia] S auoddam altare reiro mag-
nu.: mınıstrei subdiaconus palem ot ot AGUGUAIN >> Donc
esie fait paS, dans Har le diacre D SUr L’autel

Latran (F «> C Ü, 81) 4 Lecta VeTO epistola subdiaco-
HS ablutis manıbus mittıt calicem et patena desuper
posita CU. hostiis.a P COODECFTICNS Hinteo mundo relinauens illud mMan-

custodiendum e ad altare diaconum sedere reverti-
tur >> M  eme que PDOUF So1issons.

Le rıte complet de la preparation des oblata comportait Oonc
etapes

110 avant Ia diacre et SO-diacre preparent Lautel et la
matiere de L’otfrande

3O DiE le SOUS diacre faıt la preparatıon immediate des
oblata

de la sor{ie, P”’offrande apres le Credo, le diacre peut les
presenter celebrant

Evangiıle

Cum autem hora Fuerit le- Cum autem /uerit hora le-
diaconusgendi evangelium, surgens gendi evangelium, surgant et sacerdos

accıplat textum, stans ad sinıstrum CO redeat ad dextrum altaris, SUDeT-
altaris, SACERDOTE surgenfte of PONeNS missale Diaconus ero OHNCHS

stante ad dexteram partem, humiliter textum up analogium, vertat ad
inclinans peta benedictionem ARBATEM humiliter petens enedic-

fionem sub silentio dicens Domne jube
benedicere, S1Ve ad sacerdotem S1 ab-
bas defuerit

quem sacerdos VerSus, data bene- quem sacerdos CONVEeTrSUS, dicat
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anc benedictionem, Ominus sıtdictione, reducat vultum S ad al-
iare, donec dicto Gloria tibi Domine, corde.. Qua data reducat vultum SUUuM

ad altare sıcut rat Drius, iıta habenssignel S ef converitat faciem ua ad
evangelium, sSfians Cu iremore. qu: post Gloria tibi Domine. Quod

CU: dicitur, sı gnef S of convertat
Ffacıem ad evangelium, sfans CHu

Iremore.
Diaconus VeTO, accepfa benedictione, Diaconus VerO, accepia benedictione,

vertat ad librum.terat textum up sinıstrum brachium,
pona Uup' analogium, subdiacono pul-
Vinar supponente et contra tacıem
stante.
F1 cum dixerit Sequentia sancliı eUd H+{ CUu. dixerit sequentia sanctı e0U0an-

gelti, sıgnel FRONTE gelii, signelt AL SIG-
PECTORE TANTUM dicitur Gloria tibıNANT quando
Priusquam autem incıplatur evangeli- Domine.
58 unNnNus mıinistrorum, accıpıens Call-

elam up' gradus positam, teneat
latere evangelii, donec perlecto ‚Van-

gelio, 1n parte deterens nte altare,
USQqU«C post Pater noster ıbi extinctam
relinquat. Alter autem miıniıster, pa
LUMmM habens thuribulum CUMM INnCcCensoO,
venıens nte sacerdotem, genu flexo,
data benedictione sacerdote, iımponat
incensum et tradat diacono CUu: D  z
tur Gloria tib; Domine. Postquam li-
brum thurificaverit, de man; DUS 1US
illud rec1ıplat, tenens qU' ad 3 0 Ben

gelium, stans ıta jJuxta alium minıstrum
tacie ad altare. Quando auzem

duo miniıstrı duas candelas ibıdem te-
nuerinft, stet uNnus contra alium ut ın
medio sıt evangelium,

Comparee VeCcC la pfolixité de tant d.autres, la simplicite
ireme de DOUF CcCe pericope est Irappante le celebrant u:1-meme
rapporte le missel, le diacre metitre L evangeliaire SUr le pupıtre
et demande la benediction pas de sous-diacre (1l regagne pla-

cheeur), pas d’acolythes VecCc chandeliers et encens COT11-

traste est dA partiellement Q la mentalite personnelle du
legislateur cistercien, quı taıt Peu oulfsider.

Dans contraire OUS temoın qualifie de ce tradı-
tion remarquable qui conservaıt les grandes lignes des Ordines
manı Tavers une adaptation vivante. Cec  1 est maniteste urtout
dans les passages PrODTES SE que OoOUuS examiınerons les premiers,
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D’apres 1’Ordo FO IF le venerable ancetre (PL, EXXVHLE
col eux acolythes ouvrent la Dprocession portant des chan-
deliers et s ecartant l’approche de 1’ambon DOUFr alisser paSSCT
le sous-diacre DUI1S le diacre tenant l evangile ans des
sous-diacres (plus tard thuriferaire) porte “encens. Ärrive la,
le sous-diacre le lıvre DOose SUr le Tas Ssauche Forat {[CX-
Ium sinıstrum brachium). Apres Q VO1LFr dit Sequentfia sanclhı
Evangelii, le diacre sıgne In F*ronte of ıIn pectore., Apres la 16Cj
iure, les acolythes deposent les chandeliers et eteignent,
ans

L’Ordo ro VI simplifie et ajoute quelques details Le diacre
salue l’autel, demande la benediection 9eNOUX, baisant la maın de
l’eveque, et il 1en uı1-meme le livre, le sous-diacre porte le COUSSIN,

dans Les acolythes porteurs des chandeliers mettent
bas de l’ambon, face diacre (ce qQUE prescrit DOUT le sous-diacre,
onc aussı DOUF les acolythes contra Faciem sSuamn stante) ] le thu-
rıteraire trouve cot: de h1  E Apres lecture, le sous-diacre prend
le livre el le presenie baiser, OUS allons le O1r plus loın
i} LXXVIITL, col 91-2)

L ’ Ordinaire du Mont-Cassin, 1SSU de la meme tradition, prescrit
(Martene, C-, I col 143) q Finito evangelio extinguendae
sunt 1psae duae candelae ab acolythis in loco. >>

Le Micrologue 0>  C& r b E C IL, 330) Sen retiere explicıte-
ment L’Ordo ro qu 1 cıte d’ordinaire (1’Ordo I1) DOUTF prescrIi-

le signe de CrO1X In Fronte of In pectore CC rdo quoqUE praecıipit
ut, quiı lecturus est Evangelium, CTIUCeEmM sıbı faciat in tronte. . Facıiat
etiam sibi in pectore CrucCem Item Romanus rdo praecıpit ut incen-
Su SCMDET praecedat Evangelium, C ad altare SIve ad ambonem
portatur- >> (deux details absents de C)

L’Ordo Later na que la ormule generale CC iıpse signat >>

(0 Cr 81) S& ans Son chapitre Su  — la enue des freres pendant la
4 deerit ce rubrique c’est le srand sıgne de Cro1%

C.y 154) Malheureusement 1’Ordo XII de (D“ c
s’arrete avant l’evansile.

Pour 1’AlNeluia notons Que le misse] premontre repete le double
Alleluia, OUS lisons ans 1’Ordo Later C< Alleluia L11 CcCan-
tant >> (p 81)

La longue section, NUS ministrorum, discutee plus haut, rentre
parfaiıtement ans le cadre general de O, qu1 Ssen 1en alr grandes
lignes de la tradion des Ordines romanl, urtout ans ses passages
PrOoDres, celui-ci.
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out qui ete dit Jusqu 1c1 montre revendiquant SO} 1n  de-
pendance ‚surtout V15-a-VI1S de la SOUTCEC Quil { tournı SOIL cadre
extuel, ma1s meme pario1s tace des autres enants C e la
tradition qu il represente.

Reste le singulier sSIans CH Tremore Van Waetelghem voıt un
indice < incontestable >> que taıt des emprunts Ce qgu1 parait
vral, pu1sque Cce 1iNC1ise est prise QD- la Regle de Benoit. (  A}  < ( DOUL-
raıt pourtan aussı que le exie primitif, dont 1 dependent,
FüGt une edition cistercienne, OUuUSs lL’avons suggere plus haut
L’etude comparatıve des auires ciıtations de Ia Kegslie de Benoit
dans 1'Ordinaire premontre OoOUuUS tourniıraıt peut-eire l’explication.

VI Aprés l'évangile..
Ö, Quod dum perlegerit diaco- S, Perlecto autem evangelio,
NUS, osculetur N1S1 episcopus si. torte erraverıt 1n 1DSO vertat ad
ve! abbas [missam cantet], et tunc tra- orıentem satistaciens modo qQquo suhb-
dat subdiacono. Qui. acceptum terat diaconus. Postea Ferat librum apertum
sacerdoti apertum ad osculandum, 1N1- sacerdoti ad osculandum, ostendens el
nıstro preierente thuribulum, el postea digito iNn1c1um evangelii quod lesıt,
reponat SINISTRUM quem- el ipse osculetur POST sacerdo-
ALTARIS sicut prius clausum. tem ei clatısum ANALOGIUM

SUB reponat.Sézcerdos er post Hinem ebangelii Sacerdos O7T7O post tHinem evangelii
Forens vultum ad altare, ibidem INCL- terens vultum ad altare, ibidem incıpialt
piat ominus vobiscum vel] re Oominus vobiscum vel Credo
Quod videlicet dum canıtur ın
ventu, S1 tuerit testum lectionum,
minister CU: thuribulo conventum
thurificet, et subdiaconus SCQUECNS, tex- Interim VerOQ dum Credo diceitur COM -
tum osculandum adhibeat. Sacerdos ventu, steft In eodem loco donec 7Tlo
autem sians ın ecodem loco donec, SIIN- cantato dicat Dom vob 07 Oremua.bolo percantalto, dicat Dom vob., Ore-
Mus

Tandis qu en d’autres endroits ] impression que transerıt
simplement G, ce pericope n oiftre que contacts tugitifs emer-
ean d’un ensemble Oou tout est divergent, Le redacteur de a-t-ıl
vraıment pris ase exie qu il contrecarrer tout le
temps et parfois radicalement Nous PropoOSerOoNS notre solution
dans les conclusions generales.

Icı, d’ordinaire, les passages PTODPTES de lu viennent
de tradition. On le voit deja par compaäraison aVCC 1L’Ordo FroTM. VI.
decrivant les rites qui1 suiventy la ecture de l’evangile (PE, LXXVAAIT,
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col. 992) 10 < Itaque perlecto Evangelio, accıpiat subdiaconus
pulvinar et Evangelium diacono... (0 tradat subdiacono}
20 eumguUue praecedat, qUO et1am 1US C111 +huribulo... (Ö
minisiro preferente *huribulo) ad altare anteceda Quo Cu.

pervenerit, acceptio odore incens1ı et Evangelio deosculato (dans
"encensement du celchranft est DAasS mentionne expressement mMmals
ı} ressorft du conftexte). 3D nteriım (pendant la predication le
Credo) subdiaconus csirecumeundoa tratrıbus Evangelium apportet ah
omnıbus ordinatiım deosculandum (dans e $huriferaire eNnNCEeENSeEe
les Freres et Te sous-diacre Teur presente ’ evangile R haiser pendant
Te Credo). 2

Cet rdo FPOTN, VI est une simplitication de 1 Ordo F1n H
EPE: bid col 972} Perlecto Evangelio ice lemma est devenu clas-
S1que dans les Ordines missae du XlTe siecle) le sous-diacre ait baı-
Ser le livre pDart l’eveque, DU1S Dar les diverses categories de 4
nıstres, ensute Dar le clerge et entin Dar le peuple ; i} le remei alars
In SO T0co. D’apres 1’Ordo VI, adaptation germanıaue du
siecle, il le depose SUr lautel (super altare deposuerit), tout6
ans &« nostea reponat sinistrum COFrNUu altaris SICUH? PFLUS
clausum >> Remarquons aUSS1 comment ans L’Ordo ro VI
est plus tout le clerge et le peuple Qu1 baisent le livre ans
IL, ma1s seulement les Fratres, ans

Que le diacre baise L’evangsile avant le celebrant (et insiste
DriuSs)} est rTare. Les Statuts des Chartreux le defendent meme tor-
mellement € tertur ep1SCODO liber ad osculandum, deinde tertur
cerdoti ; postea ıpse diaconus osculatur ; quod NUMqUam facıt 151
post sacerdotem >> arfene, C E col. 632)

distingue entre eveque abbe et simple preire, I8l
est paSs improbable que cette distinction so1t la ase de l’usage
de 8 etaıt tout naturel Que le diacre venerät avant les autres le
exie auguste, ma1s lorsqu un eveque abbe etaıt l  a, celui-c1ı avaıt
la preseance, La prescription de 1’Ordo FrOT7TL. 11 LXXVIIL, id
972) de signer avant et apres la lecture en temoijgnage de TeS-

pect, aura inspire cet usapge, comme 1’Ordo Later l’indique. (Fi
cher, O, C:, 81) C4 .“ ıpse | diaconus] siıgnet et osculatur 1i-

TuUum ( meme combine les deux, Ie signe de CrOLXx of Te baiser)
Cum er audierıit tinem evangelii |mansionarius],... d1aconus OSC
latır evangelium et textum subdiacono jJuxta eu: stantiı tradıt. Sub
diaconus autem illud accıplens osculandum ep1scopoO representet
prius tamen odoratum incensum presbytero e1 prebente, >>

Minden conserve des traces de double baiser (M a T C -
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Cr F col 505) CC Diaconus accipiendo vel osculando Evangelium
dicat Perlecto autem Evangelio ([remargqguez Te lemma classique)
dicat... Et caeter1ı dicant Pax tibi TIunc allato incenso 61-
mulque Evangelio ad osculandum, dicant singuli.., >> Mais c’est le dia
CI qu1 baise le premier., Ajoutons la rubrique de L’Ordinaire du
Mont-Cassin << Et diaconus osculato evangelio recedat >> (M
tene, C-.y I col. 143)

L’ambiance CL germanıque >> est Iirappante POUTF passage propre
a Q 12).

VIT Ottrande (premiere partie).
CEH nterim posito Hihbro ad SI- C Deinde SUINETNS librum pona
nıstrum altaris, diaconus, ad sınıstrum Diaconus autem
MANIBUS, displicet corporale, ut alla- post evangelium displicet corporale ha-
tLum subdiacono calicem UuPp' altare ens tres plicatus in latum el quatuor
accıpıens, ad nutum sacerdotis qu; in longum, medium latitudinis OoNeNS
infundat, et sacerdoti, CUM MANUS 1n medio altaris. Et statım post Oremus,
LAVERIT, offerat patenam apertıs manıbus de offertorio, tenens
DEINDE calicem. osculans e1 us siınıstra mManu pedem calicis, dextra

autem patenam, offerat sacerdoti S1-
MUL utrumque, NU: 1US
osculans.

Sacerdos er acceptum calicem pona Sacerdos ass

corporale In secundo plicatu inens deponat corporale ad
anterioris et interioris partıis, et dexteram partem, relinquens ea dia-

LATERE CALICIS ONO preparanda, et postea trahat
ad SI  —-  nıstrum Nu altaris, ibidem Con-
sistens donec reciplat thuribulum ad
thurificandum calicem. Diaconus VerÖ,
posıto otfertorio up' altare, ponat
calicem up' corporale 1ın secundo
plicatu anteriıoris et sinıstre dextreque
partıs, et ANTE CALICEM
revolvens up eu corporale.

Quod $! plures hostie Fuerint, NAmMmM Quod S1 plures hostie fuerint, Na In

separatım, alias siımul mittat separatım, alias insıiımul mıiıttat.
Patenam ero up' altare relictam de Deinde PATENAM
INanu diaconi SU ACCI- MINISTE-

RIUMPIAT, TENENS INVOLUTAM in loco
SUÜl  9 post diacopum ul ad Pater
noster.

Les Ordinaires du Mont-Cassin et du Latran sont tous deux des Ordines
monastıques et germanısants (quoique localises Italie). taut soujigner

taıt, au  Z  Ss1 l influence du Mont-Cassin SU! la liturgie de
temps France, C{ir Do g c B., Institutions liturgiques,

Il 290-1 Voir dans Andrieu, l’indication des manuscrits de
contenu * germanique » provenant du Mont-Cassin.
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Irrives second poin nevralgique de la eSSC, NOS eux ÖOr-
dines ecartent de NOUVEAaU nettement DOUTL le contenu POUI
le extie part la phrase Quod plures nul ontact extuel notable

Malgre prolixite, rattache L ancienne tradition qu«e
ans ] usage de ’ Oftertorium, lınge dont uUse le diacre maniant
le calice et il depose ensuıte SUr 1 ’autel (cir ] usage des Domin1-
caıns} Deja 1’Ordo ro {1 EXXAV-HI col 973) <q levat calicem
archidiaconus de INanu subdiaconi, et e altare Juxtia
oblationes pontificis dextris iınvolutis CUu ottertorio SLIO

quod ofi1am nonNı dextro altarıis » rdo ro 111 dit DCU
PreS la INeINe chose (ibid col 981), INaı1ıs 1a L’ottertorium sindon
sert SOUS diacre POUFr Te les oblata et envelopper le calice
Selon le SOUS diacre porte Ia patene involutam C’etait SU1LVTEe

e CC moderne »

Contrairement coniorme generalement au  > anc1ıens
Ordines INals les simplifiant et Ometllan otfrande des ideles
ans entrer ans t{OUS les etails, rappelons sommaırement le Cere
monial represente Par les Ordines FOMANI 11 I11 et NOn sSans des
eliminations progresSives aboutissant rdo VI chainon les reliant
au  b Ordines du Xle siecle, et par la au. contemporaıns de

Le diacre lave abord lesa DUIS etend le corporal SUT
tel diaconus, lotis manibus, displicet corporale) FeCu
les oblata des ıdeles ; le SO-diacre apporte le calice AaVeC le Vin
otftert eft allatıum subdiacono calicem altare accıpiens),
le diacre l ’eau torme de CI’O1X (Ö ad nulum sacerdotis
mM inftundat),

Suit lloltrande du clerge, Llarchidiacre met part des oblata autant
'] est besoin ; le celebrant, recCcu les oftfrandes des

fideles, lave les doi1g$ts, PDU1S recoıt les ons InN1s part et CeuUuxX
du clerge il les met SUTr autel abord le paın PU1S le 1IN, disposes
L’un cot de l’autre (Ö diaconus sacerdoti CL averit
offerat patenam deinde calicem Sacerdos vero acceptum
licem DonNı corporale of m latere calicis) Les Ordines
notent Qu&«, otfrande tinie, le SOUS diacre placera nost pontiticem

dit DOost diaconum, OoOnCcC derriere le celebrant) Ce releve pasSs-
de commentaıre La fidelite de la venerable tradition SOU-

ligne combien eia1 ecarte DPOUTF SU1LVTE la S1ieNNne

Quelques constatations montren: rattachant la tradi-
tion rhenane

Le lavement des par le diacre et le celebrant avant de faire
L’offrande est caracteristique de ce tradition C{fr 1L’Ordo de 1N-
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den ( en C“ (), Cr L, col. 505] Fiınito Symbolo Apostolorum,
dicat sacerdos Dominus vobiscum. E C111 spiritu tuO, Deinde ave

anc orationem dicens Largıre sens1ibus nostr1s.... Cum
natum tuerıt altare.,, » Parallelement 1 Ordo de St-Lauvrent
(Ordo de Ma rtene, O. C.y L, col. 589-590) d Perlecto kvan-
gelio, dicat sacerdos Pax tibi Allato Evangelio ad sacerdotem,
osculetur.... Cum e DPISCOPUS vel presbyter averit dicat Lar-
gıre sensibus nOostrI1s.... Cum autem ornatum tuerı1it diacono altare... >>

{ est jen remarquabie quE LOrde Later romaın represente iC1, Jaı
auss!], la meme tradıition > © 143 O; C 82} C Oblatione er“

accepta 1) postquam ep1scCopus ad sedem tuerit, lantequamad altare accedat, lavat sSsudads.,. >>

Alors le rite de l’offrande proprement dite, l autel.
Le diacre presente pontite la paiene 3aVec les hosties ; DU1S i1
recoit du sous-diacre le calice le pontife l’eau et le diacre
le place droite de "hostie il rend la patene sous-diacre qui Ia
tiendra derriere le celebrant, enveloppee du manıpulum. Ressem-
blances —avec O, dıvergences AVESC C tout est frappant.

AJoutons le rıte parent de O, indique ans L’Ordinaire du Mont-
Cassin CC Deinde . incipientibus in choro otftertorium, qui1 ministra-
turı sunt abluant >> (20id., [  Y col 160) Van Waefelghem
donne enCcCOre un temolignage ıimporiant d’AÄArras (D 57} On saıt
qu Arras etaıt, DAar Cambrai, le bastıon de l influence << germanıqdue D

Comment expliquer la genese du rite de 11 est naturel
UE le preire lave les maıns apres l’encensement. Un ceremonia!
s'elabora, gul comportait eux ablutions l’authentique, au debut
de l’offrande, DOUTI les miniıstres et le celebrant, et une autre apres
L encensement, DOUTI le celebrant seul Ainsı le prescrivent les Sta-
tuts carthusiens (Martene, O, CS E col 632) Citeaux et Laon,
qu on Cru etre les ancetires du rıte premontre, ont iC1 choisi,
ailleurs, ]’usage contraire L’ancienne tradition. So1i1ssons (2bid., col.
611-12) combine les euxX le diacre lave les ma1ns avant
Loffrande, le celebrant apres lencensement, LOUS eUxX Dar respect
DOUFTr Ce qui1 Ssu1ivre.

est le dernier vestige de la premiere partie du ıte de l’offrande, la
reception des oblats des ideles, disparue hez Le precieux Ordo de l’abbe
Ratold de Corbie (Martene, C<  S 1, col, :565) conserve la ftorme interme-
diaire « Tunc incıplat offertorium. Ko tinıto et oblatione recepta (Ze partie),
CU: omn1 processione revertatur ad solium (cir. Ordo Later.,) exuat anıcas
lavetque Manus et S1IC ingrediatur propitiatorium et Omnis processio oftferat
<1bi oblationem (2e partie) el ad ultimum incensum » cir O,
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Quant . la disposition des oblats SUT l'autel{ OUusSs ’ avons lue
ans 1’Ordo Fro IL, ans et 1’Ordo Later On joindra le temoi1g-
nage du Micrologue (Gerbert, C L1, 330) CC Ita auiem
jJuxta Romanum ordinem (l’Ordo rOTN. 11) in altarı componenda
sunt, ut oblata hostia| 1n corporali posıla, calix ad dextrum la-
LUus oblatae pona(tur, quası sanguinem Dominiı suscepturus, QUEIN de
latere Dominico profluxisse credimus. > Ainsi dessinent, COI-

stanis, les traıts du milieu lıturgique dont est solidaire le Mont-_
Cassın (M C ı Cis I col, 160)

111 '  U  O (seconde partiıe}

SE Facta autem oblatione, dum CS nterım dum hec aguntur
sacerdos INCUFÜUS nte altare dixerit sacerdote et diacono, NUSs minisirorum

CU1USs otticı1um est, teneat thuribulumorationem Suscipe Irinitas, NUus

ministrorum preparatum thuribulum nte ABBAIEM vel nte sacerdoatem
0453 incenso tradat, O1 as deest, subdiacono iNcensum

enente
Posito itaque incenso in thuribuloQui ad Benedictienem SACERDOTIS

imponens incensum, tradat sacerdoti, quı thuribulum tenet oiterat illud
cerdoti, osculans el uosculans e1

Quod sacerdos accipiens, calicem thuri- Quod sacerdos accipiens $thuriticet
Hicet hoc modo calicem sto modo volvat il-

circumvolvat TER calicem, Iud Circa calicem, semel thuriticet dex-
ieram partem altaris desuper, semeldeinde dexteram partiem altaris seme!

ef sinistram desuper tantum, semel el sinıstram, semel TAOGEE anteriorem.

quoque anteriorem thurificet.
Diaconus Dero, posita IMANU S27 ascella, Quod dum ecerit, diaconus DON|
tenealt e1 casulam, ult expeditus possit anı uam sub ascella 1DSIUS ienens
agere. Quo Facto, reddat thuribulum e1 casulam RA expeditus possit 2
diacono, Quo Facto reddat thuribulum diacono.

Deinde ABLUTIS DIGITIS aqua sibi
a subdiacono de ampulla data; et in
pelvi ad hoc preparata recepta, et ter-
S18 ad linteum ad hoc deputatum
iNCUFrUVUuS ante altare Faciat orationem.
Diaconus autem thurificet DFiuSs dexte-
ra partem 1DSIUS altaris bis detoris.
Deinde elevans anu thuriticet BIS
CRUCEM, et inde transiens DEr retro
altare ad sıinıstram partem thuritficet
ea sıiımiliter et CTUCEINN, Deinde reddat
thuribulum subdiacono, qu1 pona ubi
pon1ı solet., Ipse er° reiro redeat Su
gradu altaris in dextera parte, ut CUu.

ei ONUEersSus ad chorum dicat Orate sacerdos verierit ad chorum di-
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mediocriter u nOossit audir(d. (Juem Cens Orate ratres trahat e1 deorsum
COMNVETrTrSU diaconus thuriticet of trahat medium casule. Deinde supplicans e1
01 deorsam medium casule. secedat in locum UUIN, ubi stel donec

sacerdos dicat Per omnı1a

Cette pericope decrit la deuxieme partıe du rıte de 1' Oiffrande
Consultons d’abord. On EMATYUCIAa la construction

gauche Posito ıfaque NCEeENSOo ıIn thuribulo quli t+huribulum enet,
offerat illud sacerdotti. nterim dum hec aguntur sacerdote of dia-
CONO Et le passagpe, S1 typıque Deinde ablutis digitis Relevons
so1gneusement les divergences VCC Dans l’acolythe (qu1
parait tout COUD, cir plus haut, 6-4 presente 1L’abbe l’en-
censoir benir, le sous-diacre tenant la navette ; ans c’esi
l’acolythe quı donne les eux objets diacre aidant le celebrant.
Le rıte de L encensement est tout taıt ditferent de celu1 de
Le lavement des ma1ıns prescrit cet endroit est  $ OUuSs ] avons VU,
absolument etranger OD l’esprit de Pour les autres details OUuUSs

reNvoyvyoNns volontiers Yl commentaıre substantiel de Va  — Waefel-
ghem (D 62)

Le rıte de meriıte oute notre attention Nous COIN-
mente plus haut la premiere partıe Apres la deposition des oblats
SUT l’autel, l’ordre des rıtes est le sulvant Courbe devant
L’autel le celebrant recıte Suscipe Sancta T’rinitas Encense-
ment ; Orate

Cet ordre est tout taıt caracteristique. Les Ordines romanı
mentionnent Das EeNCOTC le Suscipe sancta Trinitas il est pas 1 -
probable que c’est la des Ordines {1 et {11 LXXVIIL
col 973 et 981) paululum inclinans ad altare (avertissement
la schola d’avoir SC taire) quı inspire l’usage posterieur de
s’'incliner devant l’autel apres le rıite de l’oftrande. La tendance
rolingienne de commenter tOUS les gestes Par des priıeres aura SUS-

cıte l oraıson Suscipe sancia T’rinitas.
L’encensement etialı prevu, enNCcoOore limite la presence SUrLr l autel

de “"encensoir iumant, C{ir rdo I1 (2bid, col., 973) CC Post oblatio-
Ne) ponitur incensum altare, et pontikex inclinans pau-
ulum. ad altare, respicıt scholam, et annuıt ut sileant et convertit

ad populum dicens Orate » rdo VI (ibid., col. 993) CC62  Bonitace Luykx, o. praem.  mediocriter  ut possit  audiri.  Quem  cens Orate fratres : trahat ei deorsum  conversum diaconus thurificet ef trahat  medium casule. Deinde supplicans ei  ei deorsam medium casule,  secedat in locum suum, ubi stet donec  sacerdos dicat Per omnia s. s,  Cette pericope decrit la deuxieme partie du rite de 1’Offrande.  1, Consultons C d’abord. On remarquera la construction assez  gauche : Posito itaque incenso in thuribulo : qui thuribulum tenet,  offerat illud sacerdoti. Interim dum hec aguntur a sacerdote et dia-  cono. Et le passage, si typique : Deinde ablutis digitis... — Relevons  soigneusement les divergences avec O, Dans C l’acolythe (qui ap-  parait tout ä coup, cfr. plus haut, p. 46-47) presente ä l’abbe l’en-  censoir äa benir, le sous-diacre tenant la navette ; dans O c’est  l’acolythe qui donne les deux objets au diacre aidant le celebrant.  Le rite de l'encensement est tout ä fait different de celui de O.  Le lavement des mains prescrit ä cet endroit est, nous l’avons vu,  absolument etranger ä l'esprit de O. Pour les autres details nous  renvoyons volontiers au commentaire substantiel de M. van Waefel-  ghem (p. 62).  2. Le rite de O merite toute notre attention. Nous en avons com-  mente plus haut la premiere partie, Apres la deposition des oblats  sur l’autel, l’ordre des rites est le suivant  — 1, Courbe devant  l’autel le celebrant recite Suscipe Sancta Trinitas ; — 2. Encense-  ment ; — 3. Orate.  Cet ordre est tout ä fait caracteristique. Les Ordines romani ne  mentionnent pas encore le Suscipe sancta Trinitas ; il n'est pas im-  probable que c’est la remarque des Ordines II et III (PL, LXXVIII,  col. 973 et 981) paululum inclinans se ad altare (avertissement ä  la schola d'avoir &ä se taire) qui a inspire l'usage posterieur de  s’incliner devant l’autel apres le rite de l'offrande. La tendance ca-  rolingienne de commenter tous les gestes par des prieres aura SuS-  cite& l'’oraison Suscipe sancta Trinitas.  L’encensement etait prevu, encore limite ä la presence sur l’autel  de l'encensoir fumant, Cfr, Ordo I1 (ibid, col. 973) : « Post oblatio-  nem ponitur incensum super altare, et pontifex inclinans se pau-  lulum ad altare, respicit scholam, et annuit ut sileant et convertit  se ad populum dicens Orate. » — Ordo VI (ibid., col. 993) : « ... su-  mat incensum.,.. offerat illud altari.... Tunc- episcopus dicat, ad po-  pulum conversus, Orate pro me. »  Les Ordines du XIe siecle laissent voir, malgre leur surcharge,  Ies grandes lignes du type originel, surtout quand on les confronte  7mat iNCcCensSum.... offerat illud altarı.... Tunc ep1scopus dicat, ad P -
pulum CONVETSUS, Orate PFrO >2

Les Ordines du Xle siecle laissent vOIr, malgre leur surcharge,
les grandes lignes du type originel, urtout quand les contronte
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entre eux apres le lavement des ma1ıns el l’apport des oblats,
le celebrant dıt la longue suıite des prieres Suscipe sanclta / rinıtas
P toutles les intentions alors vient L’oifrande du calice
censement des oblats et de l’autel Dar le celebrant (Minden ajoute
"encensement du celebrant et des freres Dar le diacre) entin
Orate pro et les secretes,

Dans 1L’Ordo missae des issels du IIe siecle, 1SSUu des Ordines
miSSae precedents, la disposition simplitiee, consignee Dar O, ressort
encCcore plus nettement, OUS le montrerons ailleurs (cir,

C C.y 64, notes) Le Micrologue tteste dejäa
ce redaction plus simple (Gerb Z O, C: HE 331) CC Com-
posıta autem oblatione in altarı, dicıit sacerdos anc oratıonem Juxta
Gallicanum Ordinem 1’Ordo roml. V1) Ven:i Sanctiticator...
Deinde nte altare inclinatus dicat anc oratiıonem, 10  I aliquo
ordine sed ecclesiastica consuetudine Suscipe I rinitas.... Erec-  B:
ius autem presbyter populum hortatur ad orandum... > Le Mi-
crologue prescrit pas d’encensement ans un Dre:
cedente il 1'a condamne eian NO  } romaın.

Quelques mots eNnNCOT«C "encensement du preire par le
diacre. le connaiıt PaS, Laon Non plus il est des rıtes de la
liturgie rhenane, atteste Pa ] imposante ser1ı1e des Ordines missae
du Xle siecle, DPar 1'Ordo Later c C 83), DPar O1S-

(Martene, O, C:, B col. 612) ] ans les Statuts des Char
ireux (1bid col 633) PpTreSque le exie de eti de 1L Ordo Later

Tunc diaconus trahit el sinistra INanNlu casulam, et dextra thur:ı
ficet. »

Van Waefelghem cıte eNCOITIeE Cluny et Chezal-Benoit pres de Bour-
ges, quı pOoOur rıte complique de l’'encensement des oblata el de
l’autel oftre exactement les memes prescriptions Que (0 C., P67)

Secrete eit preface,
Ol Cum autem ad altare vul- C Qui sacerdos dicto Orate

ium reduxerit, NON eadem ratres mediocriter ut possit audiri,

L’Ordinaire de Bursteld est cıte piusieurs reprises par Van Waefeléhem
tres proche de Ce n est Das surprenant est un  ® des SOUTCEeSs de

Bursi{ield, l’a prouve Dom Paulus VOolIk: B Y dans SO' livre
Der Liber Ordinarius des Iütticher St JakobskRlosters, fasc. des Beiträge
zu. Geschichte des alten Mönchtums un des Benediktinerordens, Munster
estph., 1923
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parte ua SC ad '"chorum convertit, et reducat vultum ad altare oadem parte
ad librum In sinısira parte accedens, qQqua vertit ad chorum. Postea trahat
secretias dicere ceperi1[(, diaconus $hu- ad librum qui est in sinistro
riticet DFIUS dexteram partem altaris, dicens sub sılentio OREMUS ad pri-
deinde 1T ARE QU”OD INa secretam et ad secundam, S1 un

EST, deinde sSinıstram partem vel plures sequuntur,
altaris, NN desuper sed detoris tantum
thuriticet.
Postea, thur:ficato subdiacono, reddat nterım autem mınıster 1lle quı thu-
minıstro, thuribulum, et miıinıster 1psum ribulum obtulit sacerdoti, deterat DIA-
thurilicans, reponat illum 11 locum CONO SUBDIACONO
SUUIN: LAVANDUM SUAS Sa-

cerdos eI° provideat disjungat 1l-
los digitos quibus debet tractare 040 Y Yn

DUS domini, postquam aQqua ablue
rit nısS1 dum ecerit CTUCES up hOs-
tıam et calicem, vel quando S1g-
naverit.

autem Finierit secretas, retrahat
conitra medium altaris dicens Perautem sacerdos secretias Finierit,

trahat conira medium altaris dicens nıa S, sed nO.  — elevans
Per omnia secula seculorum, sed iO ad Sursum corda.
elevans anq ad Sursum Corda Diaconus autem audiens Per omn1!a sac-

Diaconus eIiIio° accedens ad altare, ula saeculorum VENIAT
SUM SACERDOTEM supplicans adNEAT LIBRUM APERTUM

SACERDOTE qu dum prefationem altare, et stet habens tacıem ad ©1“

compleverit, dotem qU' ad Pater noster.
Subdiaconus HORA ACCIPI
ENS PATENAM
Qui subdiaconus SIGNET ad San-
tius de 1DSa patena,
Diaconus similiter signet ImnanenNns

dicto breviter simul CUTVUS dum ipse dixerit breviterQua completa,
Sanctus, redeat reiro, stans sicut prius sSu sılentio.
in loco SUO.:

Dans ce tro1sieme partie du rite de L’offrande le desaccord
fondamental enitire et poursuit, malgre des ontacts textuels
nombreux. Notons les details su1vants.

place TL’encensement de 1’autel par le diacre pendant les
secretes le situaıt durant le lavement des ma1ins du celebrant et
le Suscipe S, T’'rinitas de la pericope precedente, Les Ordines missSade
du XIe siecle sont d’accord aveCcC O, Car 1  1Is prevojent pDaS iC1 de

selon (cIr la pericope precedente])lavement, C’est tres logique
le celebrant rem1s l’encensoır diacre moment de S
retourner pour d  1re Orate. Pendant cet Orate le diacre L’en-



Fssal SUur les sSOUrces de CC r7rdo MıissSde v Prömonitre

DU1S poursuit SOM encensement de l ’autel parait ONC
produire a primitıt de 1a SOUTCE COMIMMUNE Le exte de semble
1C1 TeINANIE il double mention de | Orate (ä la tin de ei
debut de

NON oadem pnarte qud S ad chorum convertit chit ans
doute est le exie primitif de 1a SOUTCE COININUNE Puisque la re
gie generale est que le celebrant retourne du INnNeINle COle, Ia
INarque de eadem par QUuu vertıt ad chorum comprend
que S11 le exXxtie de ase portaiıt q NON eadem parte, > uNne

exception la regie generale, ENUe vient de que le missel
trouvaıt alors {OU gauche de ’autel e1i 1818)  a paSs, COININE au j OT -

hui, presque milieu le dıt Iu1 inerme Postea ırahat ad H-
Tum ur 0S{ SINISIFO COT TU Pareillement ad Librum sIinısira
narte accedens La SOUTCC cCOmmMmMmMuUunNe et pouvaiıt onC pas
omettre de noter ce exception, d’ailleurs postulee par tout le
contexte

AÄu su]jJe de L’autel quod retro DOSLiUM ost dont parle
lira la savante discussion de Van Waefelsghem (p 68-69) la Iu-
miere autres Ordines, notamment celu: de Soissons, il semble pPTro-
bable qu il agıt simplement de l’autel du saıint Sacrement, jJuge
digne di hommage special nNnON desuper se detoris fantum $Ahu-
riticans.

veut que Oremus so1t repete devant chaque secreie, ei prescrit
le S1 de la pendant le Sanctus Nous rencontre Ces

rubriques ans rdo romM. Le lavement des du diacre
et du SOUS diacre est PCU PIES ans le meme Cas ; rdo rm
{1l1 rdo IMNISSAae du Xle siecle le donne DOUFr le SOUS diaere

tout CaS, il est superflu

L’Ordo ro parlie Ergo CU.: dictum tuerit Sanctus; venı:ant tres
acolythi qu. diaconibus miıinıstraturi. I> Mais ecC1ı parait apporter la
ceremonie de la traction du pain P 7e Canon, laquelle le diacre participait,

la suite immediate de la phrase le TOUVE Qui CU: loti uerint et
archidiaconus C: calicem levaverit et ille dixerit Per
(PL LXXVIII col 993) (cfr inira, la description dans 11) L’Ordo Ratoldi
anterieur la tradition rhenane, 1'a mal COMPDTIS « Tunc VeIrIÖOÖ post hanc
Secretam erıgunt LEt acolythi minıstrent quUu. ad AanNnu: diaconi! et
nutergium dicat Pontitex alta vVvVOoOCe Per N1a S, * irss Sursum corda » (le
Per est la au de Verreur, leC dans 1’'Ordo ro

V Une TEUVE de plus que rattache paS, Ol la tradition
vivante et homogene, evoluege des Ordines romanı. Son origine el valeur sont
chercher ailleurs,
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Canon ei Consecration.

10, Sacerdos autem inclinans Finita eIO prefatione er-

dos inclinet nte altare DICENSntie altare MOX
IGLTUR u qQUO dicat [Jti accepia SANCTUS breviter el IGNANS
habeas, et IuUuncC erigalt, DerCurrens IO incipiat Te igıtur qui
CUadTioNnen! sıicut habetur In libro of ET dicat Ut: accepfta habeas, ef Iunc se

RUM HANC IGITUR erıgalt DeTCUrrTFeETS cCanonNnenm sıcut habe-
ERECTUS OBLA- tur in libro Qui C pervenerit ad

Qui pridie, sumat hostiam, et oelevansTIONEM, ubz nervenerıit ad Qui pridie,
ef sumalt hostiam et elevatam paulo nte calicem paulo altius inter ıllos
altius inter digitos qu0o$S ad hoc COTiISer - digitos qQqUuUOoS ad hoc conservautit, ene-
UVauUilt, benedicat pUam. dicat eamM.
S er plures tuerint, S 7 ero plures Fuerint, NON DEPO-
DEPONAT simul enedicens NENS AM qUuam enet, simul -

nes benedicat, et iıterum utraque IMmManu

ea teneat qU! quo dicat Hoc est
In,, eti tunc remuittıt in loco SUO.

Cum autem dixerit Sımili modo, acci-Cum er dixerit Simili modo, accl-
pıal calicem sfringens corporale CUu piat calicem sirıngens corporale Cu:

calice inter ulramgqgue ef SIC calice inter uframgqgue etf SIC
elevet el paulolum qu ad sıgnum elevet (222: paulolum ad siıg8num
faciendum, of Iunc deponat, faciens sig Faciendum, er Func deponat Faciens Sig-
ıy CFrUucCIs desuper. Quod postquam nu CFrUCISs desuper. Quod postquam
tecerit, elevet sıcuft superius donec di- Fecerit, elevet sıcuf superius donec di-
cat In mel memoriam, 07 Iunc dimittat. cat In mel memoriam, el Iunc dimittat.

Brusquement 11055 euxX textes rejol1gnent, est qu«e OUS vo1C1
Canon, quı est la partıe la plus uniforme, la plus immobile de la

Nous devons relever neanmoins de notables divergences,
Lincise sıicul habetur In libro AaCCUSEe la stricte parente,

ma1s paulolum deponat LDSamM de O, que contredit non deponens 1D
Su de C trahit ans une correction.- s agıt de ‘hostie princ1-
pale deposer instani, moment de les ben  1r toutes avant de
les ONSAaACFrer. Si rien prescrivait de deposer Ll’hostie, DOUFquUOo1

eüt-il insıste Puisque le celebrant avaıt "hostie ma1ın, i} etaıt
naturel qu'1 continuät de la teniır. Cette fois eNnCOTe parait plus
tidele la SOUICE COININUNEG, Sicut habetur In libro semble indiquer
que ce SOUTCEe n etaiıt paS un rdo missae analogue D Ceux de
Martene, lesquels trouvent annexes d’ordinaire 10 S
mentaire. 11 s agit plutöt d’un extie independant, la facon des
ÖOrdinaires.

Les Ordines Fromanı, cıtes . propOos des pericopes precedentes,
ne prescrivent PTESQUE rien PDOUT le Canon. Cependant 1’Ordo quali-
ter cruces, peut-eire envoye Par le pape Zacharıie Boniface, /15,
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reglait la conduite du celebrant DD moment. L’Ordo ro le reprit
(PL, LXXVIIL, col 974) ei le Pontifical romano-germanıque le repan-
dit Xe siecle (A 57 C .9 |’Ordo, AL 6 Ö, les
missels de la tradıtion rhenane, le suıt fidelement ;: ctir Lero-

S }  } C nD 2406, 3066, 508, eic. Voir aussı1ı le missel de Chretien
de Mayence ans Mar en e O, C., - col 601-2

Les Ordines missae du Xle siecle, Nne voulant l’origine que COIN-

pleter |’Ordo missae du Sacramentaire gregorıen, ont pas no.  > plus
de rubriques POUTI le Canon. etaıt OncC davantage laisse Iu-
meme, et comprend qu i soıt moOo1ns eloigne de (ou de
archetype 1O  } revise). Au reste la diversite des usages POUF les rıtes
d’ouverture du Canon montre que les traditions ocales etajent
la laissees leur iniıtiative.

L'’Ordo qualiter cruCces, SOUTITCEC lointaine des rubriques du Ca-
NO  n (comme 1’Ordo roMmManus 11 est la principale POUTFr le
reste de la messe), subiıt des adaptations caracteristiques en passant
Par la tradilion rhenane. Le Micrologue, porte-parole de la retorme
de Gregoire VII (il SV refiere plusieurs reprises, notamment POUFTr
le Canon, PE GE col. 986) les consigne le premier SV rattache
meme litteralement, specialement la ou il separe de G“ et le
Pontitical de Chretien de Mayence (fin Tle siecle} presente des
analogies Irappantes VecC Ö, tout le long du Canon.

Pour A  tude des details reNvoyons au commentaire abondant
de Van Waefelghem, et a1nsı qu ä notre COI -

mentaiıre des pericopes sui1vantes, Notons que, apres sıicult habetur
In libro, unNne addition, posterieure de Munich et reprise Dar
la plupart des Ordinaires premontres, jugee necessaire nihil
addens vel subtrahens sub prefextu devotionis post DerCep-
Honem (Van Waefelgem, 71) Elle est Lypıque du legis
lateur premontre.

XI Apres la consecrati:on.

0! LE Übi autem dixerit Unde et
MeMOTCS, paulo altius extendat brachia
et palmas SUuas, NO tam attendens
cautelam in conservandıs igitis SU1S
quam representans memor1am et COM

tormitatem dominice pass1ion1s,
Incipiens autem Supplices te rogamus 5 11 Incipiens aufem Supplices
incurvet sSe ante altare A- te rogamus, incurvet A ante altare do-
4S MANIBUS CRUCIS, nec 1ca FEx hac altaris partficipatione,
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donec dicat hac altaris partıicıpa- o1 tunt erigal SC osculans labium alta-
tione, ef func erigit S osculans labium Fr1Is nte calicem, signans Sse post signa-
altaris nie calicem, SIENANS post Fum COTrDUS et sanguinem, qguando HE

sıgnatum COrpus et sansguinem, quando elicet dixerit Omni benedictione.
videlicet dixerit Omni hbenedictione CUuet- guando dixerit Nobis QquUOQUE, pectus

tundat semel eviter. Diaconus CT O..::lesti. quando dixerit NobBbis QuOQuUE,
ELEVAILIlA VOCE, peckus (suit ünNne rubrique prolixe DOUT le dia-
Iundat semel! leviter, EL QUANDOÖ cre).. dum sacerdos IRES CRUCES
SIGNUM CRUCIS TER FECERTIT DI- eceriıt D calicem discoopertum di-
A VIVIFICAS, e1i5s per 1PSum et CU! 1iDSso et in 1DSO.

BENEDICIS, 1iH CRUCES P cali- el QUARTIAM nie horam 1DSIUS cali-
CIS, dum dixeri;t EST TI DEOcCe discoopertum Faciat, eti QUINTÄM

nie TFUam calicis dicens PER IP-
SUM, CUM IPSO, PSO
EST 1TIBI DEO OMNIPO-

C' um autem dixerit OMNIS honor et Slo- Cum auiem dixerit Omnis honor ef

rid, teneat ufraque IMUanu COrPUuS Domini sloria, eneal ufrague TTNanu Corpus Do-
yal calicem, subjungens ecuncktHs mun uD calicem. Quo incipjente
dientibus Per Omnıa 843 et tunc diaco- cunctis audientibus Per omnia
UÜus MANIBUS, stans ad dex- sublevent calicem Ipse et diaconus DU-
teram 1US supponat digitos CU. mul- r POST DICTUM ORE-
ia diligentia pedi calıcis, ei sublevan- AUS JTunc deponatur, e iterum COO-

rtes simul calicem paulolum, ı‘ierum de periakur ab ufroque hinc el inde..
ponant ef sımul cooperiant. dicente E S1IC diaconus inclinans nte AKRAM,
sacerdote Öremus, OSCULETUR DIA- recedat ubi stabat.

SACERDOTIS,
el inclinans redeat IN locum SUuUuH!

Le Micrologue est le premier u11 parle (PL, GET. col 987) du
este caracteristique prescrit pDar ma1s absent de &- 33  miter le
Christ ecrucitie etendant les Tas et les mains << Notandum autem
DEr totum Canonem Dominicae passion1s commemorationem potis-
SImMmuUum actıtarı... nde et ıpse sacerdos per totum Canonem in
pansıone Man uum LOMN tam mentis devotionem qUam Christi exten-
sionem 1n designat..., Non ergo disgiti sunt contrahendi SCINDECILI,
ut guldam Pro nımi1a cautela acıunt Congruum erpo est ut
expandamus intira Canonem, hoc tamen observato quid digit1is
tangamus praeier Dominı COTDUS.,,., Presbyter et humiliationem Do-
m1n1,... nobis indicat C ad altare inclinat dicendo Hanc
erso oblationem. Statim en1ım iın sequentibus narratio de Dominica
passıone ordinatur, CU1US ad Supplices e rogamus
observatur. >>

D’apres les SOUTFrCEeS que OUS consulter, est le premier
temoın de gesie, apres le Micrologue dont il depend litteralement,
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Quı implique DaS qu 1  ] lu1 aıl emprunte le rite lu1 iNemme IB} est
possible UE SOUTCEe propre aıt CONNU1 le Micrologue 8181 depende
de la mMeiIne tradition au Iui Le Micrologue reste cependant 1C1 1a
seule SOULTCE reperable de olle le SCYTa D l usage tres
special des sS19Nes de la Hin C: 11 Canon ei seront
Opposiıtion formelle Au Der mM prescrit quatre C CiNd
Voicı Ia declaration du Micrologue CL} col 988) suje
CL Postea C112 COrDOTe 1ominico quatuor SCTUCES calicem facı-
INUSs diecendo Peor LL} of CIM 1DSO oft 1DSO et quıntam latere
calicıis, videlicet iterum vuülnus Dominı laterıs significando nde
ot calicem eodem latere C117 oblata angımus Juxta Romanum ()r-
dinem (Ordo H Por m auando CU oblata calıx angıtur,
LXXVIH col 974) Multi tamen tres tantum CLEUCEeES calicem
et uas latere e1us acıunt cod videtur Incongruum >> B|
pelle ensulte temoignage du Gregoire \ et Anselme de
Lucques, eux autorıtes de 1a retorme CC gregorienne »

On le o1t est le rıte de Celui- reste cependant Hdele
siıtuant ie cinaueme signe de nfe calicis, tancdıs U

le Micrologue dit Iatere ealicis Comme CeHNCOTEC i] noie (ä
teneaft ufraqgue IMAaAanu COT DUS Dominzhonor ef gloria) :

calicem lıeu de latere calicis CH oblata Fansımus du Micro-
logue

Le Pontitfcal de Chretien de Mayence prescrit © ©

col 01-2) le este symbolique du Christ crucitie, l'inclination
Supplices 11Na1s POUFr la fin du Canon il 1en l usage de condamne
Dar le Micrologue C4 Hic deponit calteem extendens brachia
dum CFrUCILIS nde et eINOTEesS.. Hic inclinet ad dexteram
Supplices te praestas nobis; Hic discooperiat calicem, of sSUuMmens

hostiam, Facıat uas Cruces calicem ertam calice alias
uas labio calicis dieens  s Per 1, et CUM 1.4 et 1,, est
tibi Deo Patri omnipotent; A Sp >> 11 ajoute alors ba
brique tinale du Micrologue, QiN1Se dans < Hic fangat calicem
Cu hostia ad dexteram partem dicens Omnis honor et gloria. >>

Precisement dans detaıl 1 s ecarte de ProODTIeE tradition, montre
dependance V1S ä-vISs de texte vo1sS1ın prescrit nte Tyarnm calicis

que Oostıe se trouvaiıt devant le calice dans eHe irouve cot  e,
tradition le prescrif, le sıgne de devrait donc taire latere

calicis, PU1SqUE le Micrologue emploie le iNeINe argument DOUT Ces deux rubriques
paralleles, temo1gne de SO:  3 independance V1S-ä-VIS de sa propre tradition,

ailleurs il le tait Dar rapport
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Les rubriques expansis manibus comme 3USS1 (mais PCU moins]}
cancellatis manibus pendant 1 inclination du Supplices, consıigneesans O, etajent largement repandues partiout ou la lıturgie rhenane
s’etaiıt plus mo1ns implantee (meme ans le Missale Curiae desFranciscains), urtout partır du XIlle s1ecle. Pour les Chartreux,
VOlLr C', C., L, col 633 Les cancellatae etaient
dejä, euxX mille ans avant C le sıgne de la SOoUMmMIission chez les
Egyptiens et les Sumeriens. Saınt Thomas parle dans Summa,
Dar IIL, SÖ3, a. SE ad I, d’un usage general,

Au Nobis qQquOoque la preparation du rıte de la
commixtion quı esi, AaVOC “"entree ei L’Offrande, la derniere des pgran-des ceremonies introduites ans la romaiıne, On comprend.OoOncC que 1’Ordo qualiter Cruces, quı est . la ase des rubriques du
Canon, transcrive partır M  1C1 1L’Ordo FO S de meme u 1’Ordo
FO. I1 transecriıt 1’Ordo qualiter CYTUCEeS, comblant ainsı la lacune
du Canon.

La progression est manıteste. D’abord (Ordo qualiter Cruces)
CC Nobis QUOQUE peccatoribus largitor admitte. IC erigensarchidiaconus venlat, of involvens calicem mappula, Tevet ıllum
eoniftra domnum praestas nobis. Hic Tevat domnus PApDdaoblatas uas ad OTram calicis ef [angens eu. de oblationibus.,
enente iıllum archidiacono, dicit Per 1PSUm.... Tunc dicit In altum
OÖOremus. » LXXVIITL col. 284)

lus tard (Ordo ro {L, abandonnant 1’Ordo precedent POUFTF
adopter exie PrODre PL, LXXVIIL col 974} C< In eodem
officio diaconi adhuc inclinati per ministerium acolythorum lavant

SUas.... Et CUu: dixerit aperta clamans ÖCe Nobis quoQuUue
peccatoribus, surgunt subdiaconi.... Cum dixerit Der quem aec
nIia erigit archidiaconus solus, et Cu dixerit pDer 1DpSUum of CHu
1DSO levat CUu: offertorio calicem DeCTr : et ene exaltans illum
jJuxta pontificem.

Enfin volCi la rubrique de (de NOUVECAU sulvant 1’Ordo ro I1)
Quando dixerit Nobis QuOQUE, elevata paulolum voCEe, pectus tun-

dat >> D’apres tous les Ordines le celebrant el  eve  x la O1X POour
NOoONnNcer la fin du Canon et POUFr avertir les sous-diacres de lever.

Omet cet us  ’ Les Chartreux S Y opposen meme, qu ilna plus de raıson d’&tre (Martene, O, C-y 1, col. 633-4).
meme endroit intercale longue rubrique, redigee selon S
style propre, SUr la conduite du diaere. Dans aussı le celebrant
et le diacre ne remettent le calice qu apres 1’Oremus, tandisque
et SOUrCes le prescrivent avant.
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Le rite de la fin du Canon. D’abord le lavement des maıns du
diacre, OMmMI1Ss DarTı etait prevu Par 1'Ordo I1 (cir supra) ININC,
plus tard, Dar 1’Ordo VI (qgu7 CUMm Ioti tuerint, of archidiaconus CUu

eDISCODO calicem levaverit). Le diacre lave les ma1ıns Vl d’ai-
der la traction des palins,

Ensuitite 1 elevation du calice Dar le celebrant et le diacre. Elle est
consignee ans tOUS les Ordines. Ajoutons le temoignage de Chräetien
de Mayvence (M rten C O, C-.y col. 602) C Hic levans ambabus
maniıbus hostiam CH: calice dicat Peor omnıa S, S, Amen. Hic PONENS
cooperit utrumaue corporalı dicens Oremus x (suı1vant l’usage
de

Notons entin que 1’Ordo ro VE 1SSU du courant < germanıque Z
est le premier document qui contienne, O, le baiser _ de 1’6-
paule (scapula)} du celebrant Par le diacre CC umerum e1us 0S
letur >> (  4 col. 994), quo19u 1l le sıtue da propikius
e L’Ordo Later est plus proche eNCOre de CC Osculato al-
tarı et episcopi scapula Fis L 85) omet rite.

8} est remarquer que«e les Ordinaires auı POUFT le Canon,
sont pas inspires de L’Ordo qualiter CFrucCeS, Sotssons ot 1’Or-
do Latfer., reprennent 1C1 1a 8  ın du Canon leur expose ordinaire.

Resumons brievement. su1t de pres la tradition rOoOmManoOo-
rhenane. Un seul detail fait detfaut le celebrant touche pas le
calice AaVeC la saınte Hostie. contraire abandonne moditie
plusieurs details propres la liturgie rhenane eXDANSIS manibus,
ecancellatis manibus, le baiser de l’epaule du celebrant, e{c. ; el
surtout le lavement des maıins du diacre. Dans tOus ccs details Laon
s’accorde aVec

I8l semble que a1ıl voulu Amelorer le exXtie de La longue
brique SUr le diacre (que OUS n avons pasS reproduite), redigee ans
le style propre de e& est resumee ans Dar la breve inC1s° sSfans
ad dexteram.... pedi calicis. Et deponant et simul cooperianf semble
tre la correction de Iunc deponatur eft ılerum cooperiatur ab ufro-
que hinec of inde.

X1IT Frac tion et commi:;tj_q„xg Ba O

ou E+1t Cu dicitur Panem E: F+4t CUm sacerdos dixerit Pa-
sirum, subdiaconus accedat ad diaco- ne nostrum, accedens subdiaconus ad

offerens paftenam discoopertam. diaconus oftferat e1 pafenam discooper-
Iam, E1
Postea secedat paululum ersus parie-
tem iın dextra parte,

Quam diaconus accepfam Fferat acer S Diaconus autem accepta patena offerat
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dot: post Sed libera nOosS, osculans 21 Ua sgcerdolt: nost Sed libera nNOS, SC

et S1C redeat In locum SUUI et lans 01 1U Qua oblata ven:at In Io
subdiaconus post 1Dsum, Minister CHu ubı stetit nte prefiationem, RED-
tem qu1 candelam extinxeraft, 22 CCeEe DENS O-
Sa ad gradus reterat dum dizitur Pax ubdiaconus eTO recondat illud
Domuinı1, ea vultu ad altare Le- plicatum. Quo recondiıto revertatiur post
neat CU: reverentia qU' NUs Dei diaconum.,
terc10 percantetiur, et tunc ea deponat,
Sacerdos autiem, accepfia patena, SE Sacerdos autfem accipiens patenam,
CONSIGNANS, CORPORALLE ponat @A SUB CORPORALI Quoud
deponat, et COrpus Domini desuper S1i talıs m1ssa tuerit in qua convenius
licem dividat In l  Ires partes dicens Per vadit ad 1 pona e up COT .“

eundem Il,., et inter digitos norale. Et dicto Libera nOS, priusquam
CALICEM TENEAT, ELEVANS dicat Per eundem Il 4 ponat COrPUS
CALICEM ad Per omn1a SI reSspoNr Domini u patenam, aml ovens A

Amen, deponat, et dicens Pax Do- in dextera parte calicis, et
mı1ını consıgnet terc1o calicem icendo Per eumdem I1. 4 trangat
de particula illa qUamı dextera manu COFrPUS omini D' calicem in Ires
tenet partes, et dicto Per omnıa S44 tacıat

adl Pax Domini calicem unamı

CTUCEH, aliam ad Sıt SCINDET, tercliam
ad Vobiscum.

Et postquam er dixerit ‚gnus Dei, H+t Ppostquam fer dixerit NUuS Dei. et
et dimiserit in calicem 1PSam partıcu- dimiserit In ralicem illam partfem do-
Iam, dicens Haec sacrosanc{ia COMMIX- nınıC1 CorporI1s, GUuam ene In dextra
t10, PATENAM DUAS PAR- InNanu, dicens Hec sacrosancia COMMUIX-
TES ORATIO- {10 ofiaAam oratıonem sub silentio, diver-
NEM PRO PACE DOMINE CH  A tat uum ad diaconum osculans il-
QUI DIXISTI Qua inita, divertat Ium, ef diaconus subdiacanum SL. In-
uum ad diaconum, osculans illum, ot viecem supplicando, et subdiaconus S1-
diaconus subdiaconum, sibi invVicem militer alium SI a quesierit eundo

ad gradumsupplicando, et diaconus similiter alium
[04 quesierit, eundo ad gradum.
Apres la preparation de O, 11 OUuUS VO1C1 ©1 plein rıte de la cOomM-

mixtion, jadis tres solennelle. subsiste des vestiges precieuxX
ans notire exie Notre commentaıre succınct LNOUS permet
pas de OUS etendre beaucoup SUFTr ce ceremonı1e magnitique qu1

preSsque entierement disparu, Nous FreNvoyoNS seulement l’etude
de notre maitre le Dom e (S:B. Le rite de Ia Frac-
Hon ans Ia messe Fomaine, ans la Revue benedicfine (Maredsous]),

LIIL, 1941, n0 1- Voir aussıi Andriıeu, Immixtio of Con-
secratio... (Bibliotheque de 1’'Institut de Droit canonique D: "Uni-
versite de Strasbourg, vol I1), Paris, 1924 et Va Dor en

B, Lumieres SUur ’Ordinaire de Iar ans Les Questions
liturgiqgues et paroissiales (Louvain), 1942, 2 97-99
Pour maiınts details on consultera les notes abondantes de
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© F >  ©  C  \ 1881 Nous soulignons seulement 1C1 les grandes lignes
de qu1ı est utile notre but

Notons abord quelques varıantes posil1ves de
lo baiserosculans 21 de la phrase est eirange

du SOUS diacre diacre est NCONNU de la tradıtion Accident de
copiste pPar analogie VEeC le mMEeINe este mentionne POUTL l diacre

Peu plus bas Le exie le redacteur de portait-il
ce indication En tout CcCas l ıgnore

Reddens offertorium subdiacono relie au Ordines aNnCcC1215S D  %:
le terme oftertorium, Mals, oute la rubrique ordre pratique eian
1en ans la ote DTODIEC SC demande S1 la mentiıon 1iC1 de
L’offertorium tait DasS partıe

Selon le celebrant aya FreECu la patene, ld. met sızh corporali
Les autres textes portent LOUS corporale ost une varıante
cistercıenne, le montre la AaNnNCXEL quand 1a
communaute 1ira ad aCcem, mettra la patene corporale
Par vadit ad m rattache le haiser de DOiLX
aı eNcCcore relation vecue VeC la traction du DAain SUTr 1a patene

Un peu plus bas, amoVvens e dextera parte calicis
rappelle les Ordines {1 et 188 CC Pontiftex Frumptt oblatam latere
dextro >> CtPL LXXVIUN col 074 et 981 soutenu Dar le Micrologu

Quelaques liıgnes plus bas, intra calicem de est isole, contre
infra calicem QU«E portent tous les rituels, Sans doute opDos!tion
aVeCcC calicem quı1ı precede immediatement.

presente rıte particulier, tres expressif du respect 54
| auguste seremonı1e de la fraction l’acolythe rallume SO  /a ciıerge
et le 1en maın CH reverentia pendant le chant de l’Agnus De  1

l’evangile Co rıte est antıque S pParTr 1a lettre, aı MOn

par esprifü,
'Par unNne autre particularıte guı u11 est OMLMUUNES AVEC za

rattache al  > Ordines les plus ancıens et 8 INais dejä 15 -
paru de 1'Ordo II siıtue Hec sacrosancfa eommixto et 1a COM -

mixtion l’Agnus Dei est la place normale, PU1ISquUE le chant
de Agnus Dei doit accompapgner la traction, Jaquelle est prealable

1a commiı1xtion Egalement dans 1’Ordo VI chant perdu SO  -

Sens ans 1’Ordo Later et chez les Chartreux, ‚63881 ont
tOUS euXxX deja les usages romaıns actuels

1) Dans cet Ordo 1OUS le noti10ns dejä la page 65 note, hiatus
ımportant se constate apres le rıte de l’offrande le Per S de la preface
est PT15 POUr le Per apres le Canon Ce qu1 su1t presente unNne redac-
tıon contfuse et incomplete, d’'inspiration difterente de la partıe On insere
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Au moment OUu le preire, quı vient de diviser "hostie tro1ıs parl-
ties, acheve le Peor Oomnıa OE qu1 precede le Pax Domini, prevoıt
que tenant ma1ns le du Seigneur, ı] taıt une elevation du
lice, calicem feneat elevans calicem. C’est une replique de la
peltite elevation avant le Pater le est omise par et ne re
contre que ans Mayence el chez les Chartreux (M Q C
B col 601 C< Hic dividat hostiam in tres partes Per eundem...
Hic levet calicem et hostiam, dicens Per Oomn1d... >> (Zbid.,
col 634 SE utraque IMNManu teneat tertiam partem et calicem, el
levet ed dicendo Per omnı1a.. >> (ä Marquer la parente
textuelle)

On peut VOoIr ans estie souvenir de "ancien rituel de la
traction, OQOu le pontife deposaılt, ans le calice qu on tenaıt devant
lu  T uNne parcelle de ‘hostie. Nouvelle DICEUVE de la tidelite de au  e

grandes lignes de l’ancienne tradition des Ordines romanlı, meme
travers conception plus d moderne 2 en retenant que des

details plutöt isoles.
JTandıis quUue semble qUu«c le celebrant garde maıns

les tro1s parties de "hostie divisee, meme lorsqu il donne la palxX
c’est Sans doute la raison de la rubrique divertat SUuum quı SUD-
pOSe le celebrant empeche de ourner entierement etrs le diacre

dıt patenam udas partes ponaft, s inspirant sSamls doute
des usages « moderngs » consignes par ans 1’Ordo Later
(Fischer, p. 85).

Pas plus qUE il connait le baiser de L’autel avant la DAX
Vestige des ancıens usages d’apres lesquels toute ce ceremonie

alisaıt trone.,
Fa marche du rıte decrit dans ce pericope dittere notablement

des rubriques romaıines actuelles.

111 Communion.

O, ata autem PUACE, er- C, Sacerdos autem data DaCe
dos dicat hanc orationem Domine diacono.... dicat orationem Domine

Ch Fili, et S1IC sumat PATIE- Christe (Qua dicta statım SUumens COTL-

NA.  z COTDUS Domini. DUS Domini CU: calice utraque IManu

Dar la benediction gallicane apres le Pater, la traction du paın n y tigure
DPas, l’Agnus Dei devient chant d’accompagnement de la communion, le SOUS-

diacre porte le calice VeCcC le Saint Sang, etc out ela diminue L’autorite
de cette partie, Ou quelques details de la nouvelle tradition perdent dans

adaptation gauche des ancıcns Ordines
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applıcet ad SX ei S1IC percıiplat COTDU>S
Dominı1ı CALICEM DEINDE
SANGUINEM
ltaque deposito calice up' corporale
NO' cooperto, ertia ad dextrum
OT altaris, et posiıta ibi patena GUu:

hostiis, sumat hostiam de vasculo pre-
parato S11 el aperto diacono, qUall
pona u patenam, el unam vel nlu-
Tes ubi DEeCECSSC tuerit illis que :hı
sunt recondat illo vasculo Hoc
tem tiat tantum dominicis diebus, et
ena domini Vasculum autem illud
up' altare dimittatur, Squ post
IH1553211 (Quo tacto sacerdos COININU.

cet diaconem et subdiaconem de tercıa
parte hostie, deinde de a liis hostis
ceteros q u1 communiıcaturı sunt Provi-
deat autem quantum poterit aliqua
Dars dominici remaneat

Diaconus accedens ad one Diaconus er° accedens ad
ad dexteram partem, ne NO  > osculans sacerdotis.
nu sacerdoltis, sublevet albam ab sırblevet albam ab anterior1 parfe Flec
feriorı parte, FHlectens enud Juxta al- fens enuda Juxfa altare, o resupinaıafo
fare et resupinato capıte sub INAaANU capıte S Manı sacerdoftis, OoONVeEeNtEN-

sacerdoltis, OTe operto conven:enter peTtr- fer aperfo OTre percipial COTDUS Domi-
cC1piat COFrDUS Domini, RIVU OSCU- Quo percepto surgalt SUPPLI

E similiter et sıubdiaconus QuodLANS EI Quo percepto SUr-

galt similiter et subdiaconus, et ceter1ı postquam ecerit, SUMEeNSs tistulam S1

qQuUı Carl voluerint Si qua hos- tunc NecCcCESSarlia est eal ad Sinıstram
t1a superfuerit ponatur sacerdote partem DeT reiro altare Quod S1 tunc
vasculum quo vecondiı solet quod NecCcCEZESSar1la DÜO'  - tueriıt sequatur diaco-
diaconus prepare NnUu. Qui diaconus venliens nte cali-
Postea sacerdos discooperiens calicem, CeTt. inclinet et ad nutum sacerdotis
PERCIPIAT SANGUINEM et tradat accıpıal ilum sumafque sanguinem
diacono Qlll inıclinans accıpıiali illum, dem parte qQua et sacerdos, nec tangat
eft sumat eadem parte qQUa et e INaATıU donec 1NO abluatur Quod
cerdos, nec fangat e INANUu donec S 1 uNnNusSs vel duo tantum post eu. COIN-
1NO abluatur Deinde his qu1 CUu.: municaturı sunt minıstret 215 San o„u-
COomMMuUuNıcaverınt miniıstreft sangurinem ne eadem parte calicis Qua zDSe rece-
ecadem parfe qUa ef IDSe recepit, ITa pit, ıla ur IDSEe dextra INANU cal'icem
ul iDSe dextera INUANK calicem fenens, fenens, sıniısiram mento SUPDO-
sinistram mento suppona nat

Apres QqUO1 iNsere un  A* longue des-
cr1ption mınutieuse de la IUIMMUuUunDI072

la istula

Cette section presente des aspecis PTresque contradictoires U1
rendent jen difticile ule appreciation. Voici les taits
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La redaction de deerit rıte de IHNIMMUNN: du preire, dont

OUS autre exemple tenant une iNnaın le calice e
de ‚ autre ‘hostie olle MEeEME, l les approche de SC levres e1 met-
tant le calice SOUS hostie, il prend le du Christ DUL15 direc-
tement le Saıint Sang La patene JOU«E röle contrairement

QquU1 taıt partout ailleurs. AÄAussı la construction de 1a phrase
est sSScZz gauche (sumens, applicet percipiat}

De plus intercale entre la OININUNION u preire et celle de
5es assıstants unNne longue phrase absen de lequel cependant
est ans ce section, de exie ires vo1S51nNn de Ce developpement
Propre deerit detail la IN1SEe reserve des hosties et iNeN-

tionne ensuite la OT IMMUN102 des MmMinısires de TercCcid pa hositte
PUI1S des autres il taut arranger, ajoute il DOUT qu«e rien reste
On est DEeU SUrDTrI1S de lıre ensuıte Diaconus autem accedens
ad cCOMMUNILONE eiC., deecrivant la IMIMMUN1ION ans des termes
analogues CeEeUuxX de {1 DAaS proprement parler deouble
ploi, iNnaıs MangquU«e de coherence le style d INOTCEAU 11i

diaire est autire ei la mention de la INMUNıOCH S1111e 10 17

quement plus bas, la INISe TreServe interrompant les actes des
communılants ost 1en eirange. Tout indique attaıre 1C

enclave inseree ans exie qu1 avaıt primıtıvement DEU pres
la teneur de celut de La SOUTCE de cehun C1 onc proba-
blement paS etie le eXtie de lui-meme, 11a15 8881° torme plus PFiIi-
tive du riıtuel cistercien.

des indices confirmant ce hypothese, NON osculans
T17 sacerdotHis lors de la COMHMNUDNION de "hostie dans paralt Ir
© reaction contre le exte primitif COIMMUN quı prescrivait u

usage plus logique e absolument general reproduit DPal
Une autre 1NC1SEe de SUFr la OoIMIMUNILO: du Saıint Sang avec la

istula, longue que la (nous paS reproduite
de SO etendue) mer1ieraıt 1a iNnemMe que Ia DTE-”

POUFr style ditticile eti MINULEGUX, caracteristique des ad-
ditions pro de Dijon 114 1)

Entin nouvel indice retrouve plus loın (dans 14),
plase normale, la IN1ISEe reserve de qu1ı restait de la oIMmMmMunNn10
CC Sacerdos autem, antequam recıplat calicem, S1 que hostie ntiegre
superfiuerint communicatıs reponat vasculo >>

Nous remarquons ce prolixite irappe personnelle dans la description
u ıte de la OIMMUN10 des Consuetudines de unyv col 720-23}
vraisemblablementec1ı n est pPas accidentel,
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Par contre, DOUTFr ’ensemble des rites de Vcommunion‚ mön-
ire, ans des dötails, plus traditionnel UE Ö, et, Qu1 est plus
surprenant, quelquefois plus proche Gue lu1 de SCS SOUFrCcEeSs habıluei-
les, notamment de cet FdO VI Qu1, jJustement DOUT ce partie de
la MESSC, est mo1ns tradıtionnel. H donne Ia redaction sulvante
<“ Ipse autem diaconus ienens calicem et Histulam stiet ante ep1scO-
PUNM, dum sanguıne ei COTDOFE Christi quantium voluerıt
suma{, et S1C calicem Hstulam SLSdIaCcONO commendet. (Quo PTO-
iNus in sıniıstrum COT TL altarıs pergenie acolythus bı C171 patena

episcopo consistat. Presbyteri eTITO et diaconı asculando
episcopum ( non osculans....), COTDUS Christi b manibus
acciplant, in sinısira parte altaris communicaturı. Subdiacon! au

tem osculando episcopI1, OTe accıpıant COrDUuS Christi b
Postquam er diaconı in sinıstro altarıs de sanguine Christi
communicent, venıj:entes <subdiaconi ordınatım accıplant sanguinem
ab archidiacono, manum. eius osculantes.. » y LXÄXVIILL, col 994)j

Les contiacts de vec cet rdo Sont maniıtestes. Dans les ÖOr-
dines ro B 1L, et IL, le diacre trouvaıt ad dextrum altaris
avant de boire le Saint Sang ans la premiere incise DrODIE
te celebrant met la patene ad dextrum Cornu altaris et 1a distribue
le Saint Corps, Maıis ans 1’Ordo VI outie la communion taı  L in
siniıstira parte altaris sSanmnls doute arce Qque, le preire celebrant
plus tace peuple, ı1 orıentation avaıt change y ans la seconde Dar-
tie pPropre de SUr la distribution du Saint Sang pPar le diacre, tout
lieu in sıinıstro altaris. Le meme rdo VI prescrit SOUS-

diacre de baıiser la maın de L’archidiacre avant d’en recevoir le
Saıint Sang j ans QOusSs L’avons la pericope precedente
le sous-diacre baise la maın du diacre u remettant Ia patene,

Faut-ıl attribuer Ces contacis, pariois PEeU Occasionnels,
C 1L’Ordo VE rituel primiti? ? n est-ce DaSs piutöl
l’oeuvre d'un reviseur Dans ce SecMNs plaiderait, entre autres, L’em-
ploi PCU complique et hesiı:tant de la Histula, destinee faciliter
la communion du Saint Sang la deerit ans passage ong
qu«e€ OUS n avons pas transcrit (cir u 1 gn d O, C: z 148)
mention de la $istula rencontre precisement pour fa premiere foi  S  &
ans meme rdo V1 ses predecesseurs parlent tOus du pugilla-
F1IS POUFr la distribution du Saint Sang Dans on voıt le sous-diacre
OcCcupe de cet instrumen jusqu ä la ıin de la Cependant CeOT1-

tains InNSS,; premontres posterieurs, L’Ordinaire de Grimbergen
(1228-1236) attestent l usage de la istula meme endroit g}

4 e o 95) On oıt combien le probleme est COM-
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plexe S ’agit-il 1C1 ‚  une influence tardive du rıte de Citeaux SUr celu;
de Premonire, OUS le notions dejä la page bıen
une innovatıon d’ordre purement pratique notre Ordinarius
seraiıt-ıl 1C1 infidele Une ase manuscriıte plus large permeti{ra
peut-eire de decider.

Le exie de plus simple ei plus logique Mais, 1l
est contorme la tradıition prescrivant celebrant CO11-

muniler du Christ dessus NO  (a du calice ma1s de la P Ga
tene, et aisant baiser la maın du preire Dar le diacre moment
de communier, il est absolument oppose . tOUS les Ordines CONNUS

en quı regarde lordre de la COMMUnNnIiON. Selon O, le celebrant
prend le C DUIS le distribue sSc5 ministres et peuple. Alors
seulement il prend Iu1-meme le Sdang, communie SO  - diacre qu1,

Son LOUTFr, le donnera sous-diacre et Aau. ıdeles. Les Ordines
ancıens rejetaient dejä la communıo0n des minıstres et du peuple
apres les eux communı10ns du pretre, et Lon voıt pDaS qu 11 aıt

d’autre exception ce pratique,. qQue L’essa1ı dont temoligne
notre extie Ic  1 aUSS] üuüne induction basee SUI eXallen plus COIN-

plet des I1SS, premontres apporiera peui-eire la umilere
Dans SOIl riche commentaire de 900 riıtes, Van Waefelghem abor-

de la question des prieres de la communion (p 91-95 Flle n en-
tre paS dans notre cadre. Nous terons proDpOoOS qu une
seulec Encore qu un rituel, repertoire de rubriques,
so1t Das recueil des priıeres correspondantes, cependant | absence
presque complete de celles-ci OUS semble indice 19(07)8! equivoque
Qqu«€ le texte-base de et de n etaıt pas rdo missae du
Lype evolue dont artene donne des temoı1ins caracteristiques,
ma1s rituel de composition analogue celle des Ordines romanı
de Mabillon.

2) la page 69, ©1 note, NOUS remarquıions dejä que, par dependance de G,
s est ecarte de PTrODTITE tradıtion (plutöt parl surprise © quı regarde la

disposition des oblata SUTr l’autel. ela suggere tout Ca le parallelisme
iıre le riıte de l’offrande et celui de la commiıxtion-commMmunNnIl10N. Peut-etre
meme parallelisme est-1il la ase de 1ıte de POUTr la communı0on
ans Ol 1, 5 $ l avaıt prescrit que le diacre presente separement les deux
oblata célébra.ntä'‚ a1nsı il auraiıt aussı separe la communıon des deux especes.
C} souligne chaque fois que Voffrande et la communiıon de 1’Hostie et du
calice doivent taıre ensemble.

cet endroit ’Ordinaire premontre de 1622 fol 48) donne Ll’ordonnance
sulvante, reprise pPar euxX de 1628 (p 100) et de 1739 (p 106) « Quo autem
ratres juniores 1ın spiritali ıta magıs solidentur, secundum Ordinis instituta,
1n omnibus dominicis et trıplicibus, diaconi insuper et subdiacon.1\..... ad
altare de celebrantis communicare debent. »
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XIV. Apres 1a Communion,
O, Quo hausto, reddat calı- Cl3  79  Es;ai sur les sources de l' « Ordo missae » Premontre  XIV. Apres  la Communion,  O, 14. — Quo hausto, reddat cali-  C, 14. — ... et _ calicem reddat sacer-  cem sacerdoti, non osculans ei manum,  doti _ non osculans ei manum. Subdia-  Deinde corporale complicet et librum  conus vero tenens fistulam contra {faci-  preparet, Subdiaconus vero accipiens  em suam in itransverso,  eat ad sa-  vasculum, ministret sacerdoti vinum in  cerdotem per retro altare ministrare ei  calice. Quem sacerdos aspergens inte-  vinum in calice. Sacerdos autem ante-  rius vino, bibat, habens faciem ad al-  quam recipiat calicem, si que hostie  tare, postea aspergat digitos in calice,  integre superfuerint communicatis, re-  postea iterum aspergat vino calicem.  ponat in vasculo, Qui recepto calice,  respergat digitos suos in ipso calice.  Quem ponens super altare eat ad pi-  scinam abluere ipsos digitos aqua. Qui-  bus tersis ad medium linteum ad hoc  ibi preparatum, redeat ad altare sume-  re vinum QUOD DIMISIT IN CALI-  Quo hausto, ponat illum super altare, et  CE. Quo sumto iferum aspergat cali-  in piscina sive in pelvi ad hoc parata  cem vino. Quo hausto ponat illum NON  abluat digitos suos aqua, tergens ad  RECLINATUM super altare juxta pa-  linteum ad hoc ibi preparatum.  tenam, Similiter nec ad privatas missas  reclinetur, Ex hinc subdiaconus tenens  fistulam assistat altari, habens faciem  in patenam usque ad finem collecte. In-  terim diaconus COMPLICET CORPO-  RALE super altare, et vertens ad post-  Tunc reportato missali ad dextrum cor-  communionem referat missale ad dex-  nu altaris, cum dixerit sacerdos Dom,  trum cornu altaris. Cum autem sacer-  vob., frahat ei diaconus casulam et ma-  dos collectam inceperit, post Dom, vob.  neat incurvatus, et post ipsum subdia-  frahens ei casulam, incurvet se usque  conus, usque dum collecta compleatur.,  Per omnia s, s  Qua completa, SUBDIACONUS calicem  Tunc erigens se et dicto Benedicamus  ab altari super ministerium in quo prius  domino vel Ite missa est  inclipet  ipsum paravit, et circumliniens aqua  (suit alors la description minutieuse  calicem et patenam, fundat in piscinam  du lavement du calice 'par le diacre)...  et tergens ad linteum mundissimum  recondat ea et corporalia cum CALI-  recondat,  CIBUS.  1. Ici encore, et plus qu'ailleurs, le texte cistercien trahit sa com-  plexite et son peu d’harmonie. Dans une enclave de la section  precedente il avait averti que s’'il y a sur la patene trop d’hosties  consacrees, le diacre ex illis que ibi sunt recondat in illo vasculo  ’  ’  (= le ciboire). Il repete ici  si que hostie integre superfuerint  communicatis reponat in vasculo. Les deux fois dans un contexte  etranger a O et ä la marche logique du texte.  On voit reparaitre deux fois le sous-diacre arme de son encom-  brante fistula, alors qu'en m@me temps il devrait servir A l’autel ;21 calicem reddat {:“

sacerdoti, NO osculans e1 doti NO osculans el TL Subdia-
Deinde corporale complicet et librum er° tenens tistulam contira taci-
prepareli, Subdiaconus accıplens SUam in iFansVersOo, eat ad
vasculum, ministret sacerdot: DiInNum in cerdotem per reiro altare ministirare 2i
calice. uem sacerdos aspergens iınte- viInNnUmM In calice. Sacerdos autem ante-
T1US V1INO, bibat, habens tacıem ad al- q u aml rec1ıpliat calicem, S1 que hostie
tare, postea asperga: digitos In calice, integre superfuerint communi1catis,
postiea iıterum asperga 1NO0 calicem. pona in vasculo, Qui recepto calice,

respergalt digitos uos In 1DSO calice.
uem DORHENS up altare eat ad DI-
scinam abluere 1DSOS digitos aqgud Qui
bus tersis ad medium inteum ad hoc
ıbi preparatum, redeat ad altare SUMMe-

vinum QUOD DIMISIT ALI-
Quo hausto, pona ıllum D altare, et Quo sumto ıterum asper ga cali-
in piscina S1ve 1n pelvi ad hoc parata Ce 1NnoO., Quo hausto pona ıllum NON
abluat digitos uos AQua, tergens ad RECLINATUM D altare Juxta
inteum ad hoc jibi preparatum tenam., Sıimiliter 1eC ad prıvatas m1issas

reclinetur. Ex hinc subdiaconus tenens
tistulam assıstat altari, habens tacıem
1in patenam u ad finem colleete., In-
terım diaconus COMPLICET C:
RALE up' altare, et vertens ad pOst-

Tunc reportato missalı ad dextrum COTF- communıonem reterat missale ad dex-
altaris, CU: dixerit sacerdos Dom Irum altaris. Cum autem ei-

vob,, trahat el diaconus casulam et dos collectam inceperiıt, post Dom vo
neat incurvatus, et post 1PSsum subdia- ftrahens 21 casulam, incurvet qu
COMNUS, S dum collecta compleatur, Per omn1a S  S
Qua completa,SUcalicem ]Tunc erigens et dicto Benedicamus
aD altarı up minısterium 1n quo prius domino vel Ite m1issa est incli;1et1ipsum paravıl, et cCircumliniens dAaQq ua (suit alors la description minutieuse
calicem el patenam, tundat 1n piscınam du lavement du calice par le diacre)...
et tergens ad inteum mundissimum recondat el corporalia CU: GALBT-
recondat.

Icı ENCOTE, et plus qu ailleurs, le exte cistercien trahıt COM-
plexite et SO  Ta PCU d’harmonie. Dans un enclave de la section
precedente il avaıt averti que $ 1  ulr SUT la patene trop d’hosties
consacrees, le diacre ıllis que sunft recondat zın 7Io vasculo

le ciboire). I1 repete 1C1 SI que hostie iıntegre supertuerint
communicatlıs reponat In vasculo. Les deux tO1s ans contexte
etranger et la marche logique du exie

On oıt reparaitre eux fto  15 le sous-diacre rme de sSonN 1865
brante Fistula, alors qu en meme temps l devrait Serviıir Lautel
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fenens Fistulam conitra taciem SUaTM In {ransversSOo, ei plus bas, apres
les ablutions, ienens AHstulam assıstalt altarı. De NOUVeEaUuUu euxXxX +01S
ans passage eiranger et DrODTC (ou SCS intercalations).

utre sıgne revelateur Vers la tin, la descr1iption prolixe de 1a
purification du calice Da le diacre (NOuSs n en pas transerıt
le texte). Or, de meme que la preparatıon des oblata incombe NOÖL-

malement sous-diacre dont le röle est subalterne (voir U, pape
49); tandıs que celu: du diacre est de presenter ensute les oblaiad

celebrant, a1nsı la purification des sacres esi oflice du
sous-diacre., Dans le diacre est charge (comme V’oifirande
aussı il avaıt dü remplir les tonctions du sOouSs-diacre), gul t+aıt
reporter ce purification tout la T  1N, et oblige le celebrant
rentrer le plus souvent seul la sacrıstie, La rubrique de la section
suivante precedunt 2308 ordine quO ad altare venerunt ad
introifum missade, que porie COILLILUN AaAVEC O, n a plus suere de
SCNS., He appartıent OonC vraisemblablement etat anterieur du
extie S 105 enCOTE alourdi des surcharges incompatibles aVec le
depart processionnel prevu,

On remarquera que Ces quaire pa PFrODTES e QUuU«C
VenoNls d’analyser, orment tout homogene VeC les euxX longues
enclaves de la section precedentie, el AavecC )’addition SUTr la purifica-
tion du calice Dar le diacre. Dans la redaction de subsiste de-
taıl enu des anciıens ÖOÖrdines Fomanı probablement dA
reviseur (cir. sSu  4 70) Ces Ördines stipulaient qyue le SO

Adiacre boira qu1 reste du Saint Sang 1C1 il boit le vin Vec jequel
le diacre ave le calice (PE, col,

Le exX de sec montre, 1C1 eNCOTE, coherent ei equilibre, Le
diacre replie le corporal aussıtoöt apres la communio0n., est le
ment prevu ans 1’Ordo VI Dans le es est retarde Jusqu apres
le lavement des maıns du:celebrant.

Le Cas des ablutions appara plus complique, el les textes sont
PDPeU clairs.

Dans S il semble qu apres la Communio0n le sous-diacre d’a-
bord du Vvin SUI les doigts du preire POUT les purifier, Le preire
ensuite la piscıine les laver. Revenu 11 boıt le vıin laisse SUr 1 ’autel
ans le calice. Aussıtöt apres, derniér_e purification de vin SUr

le calice.
Dans L’ablution des doigts la piscıne est rejetee DD la tin, Le

le boit aussıtöt. Alors seulement vient la puritication des doigts
sous-diacre OnNC d’abord du vin dans le calice. Le celebrant
pAr le V1IN dessus du calice, et une aspersion complementaire de
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ViNn ans le calice luiD Le celebrant ide alors le calice avant
aller la PISCINE purifier les do1gts
{1 seraıt ditficile de et S1i oUusSs av1ıio0ons les Ordines

paralleles Dans 1’Ordo VI i} est pas eNCOTE taıt menti.on ablu
tıon de V1iN On prevoıt que le lavement des Mais L Ordo
Later dont les attaches rhenanes sont aVeEICeES, porite CecCcı (F C

86-87) CC Communicatis iıtaque tratribus et populo ePISCODUS ad
sedem CU: presbytero revertitur et diaconus calıcem subdiacono
tradıt. Qui AaCCIDIeENS 588!| sumıiıt otum quod remanserat (voir
C} deinde flexis genibus nie eP1SCODUM calicem representat
Presbyter VeTITO post hec de mManlu INa  11 ampullam CU.: 11Ö

SUSCIDIENS digitos periusorio argenteo (cir rdo
ro VI col 992) fundiıt quod diaconus SUum1 ost digitorum 1L1Lain“-
que iniusionem de V1N0 tactam eosdem digitos aQqua pertundit INan-

flexo poplite minıstrante Deinde exierg1 digıtos SUOS
manuterg10 ad hoc OPUS praeparato presbytero illud deferente Ite-
TÜ autem sacerdos aliquantulum 1101 calicem mıiıttıt quod eD1S

accC1pıt subdiacono e1 deferente calicem v

ordre des mouvements est OnNC le sulvant AÄApres la COMIMUNION,
le SO-diacre boit qu1ı reste ans le calice ; ensuiıte aSsperS1i101
de VIiN SUur les doigts du celebrant ; PU1S lavement des 118

PDeu de vill ans le calice. Qu«C le celebrant iıde entin
Les ablutions de v1in sont PrFreSque ceNlles de INals 1a place de
L’ablution eau est plutöt celle de On o1t combien divers
etajent les usages de CcCe cDOque

Calicibus, le dernier mot de ce section de semble taire
allusion au  DE eux calices on utilisaıt l’un DOUF ONSAaCTEe le
V1iN, L’autre pPOur faire la commixtion DPUI1S L’ablution (cfir
LXXVIIIL, col. 981, ote a) Aiınsı s’expliqueraient les NOIIN-
breuses ablutions. contredit-il pPas ecrivant respergat
digitos 1PSO calice, rubrique provenant de la SOUTCE quı Iu  1 est
COININUNE VGE O, lequel semble connaitre un seul calice

accent VeCC lequel prescrit ; NON reclinatum pate-
S poOonat, semble indiquer une reaction contre ]’usage contraire.
En eitet, les Chartreux stipulent F€ C , e E col, 634-5)
CC Diaconus.. accıpıt calicem,vino lavat et sumıt tantummodo QUal-
do cCommuniıcaft ; alias dimittitur Sacrarıum, et calix sicut

al  s  s mM REVERSATUR patenam » est le diacre
qui taıt ce ablution

On COMDaTera utilement les usages de les Consuetudines de uny
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Derniers rıtes

O, Finitis autem omni:bus col- S Fi'ni‘t m1SSAa, sacerdos ıM-
curvet s e nte medium altaris, tacienslectis, post Dom. vob,, dicat diaconus

Benedicamus Domino vel Ite mi1issa esi, orationem solus sSIne diacono.
et Deo gratias, sacerdos INnN-
curvel anitie medium altaris, faciens OTU-

fionem solus ıne diacono.
Qua completa, erigat ef osculetar Qua facta, erigat 21 osculans alta-
altare. signet Quod S1 dominicus dies

uerit, dat benedictionem ectori
que in libro continetur.
Deinde inclinans recedat casula demis-Deinde signans el inclinans recedat,

precedentibus 2a58 miniıstris SUu1S q U am nte missam tulıt in brachiis
sublevatam ad altare. i diaconus eldine qQUO ad altare venerunt ad introl-

Ium miISsSse. Diaconus eTOo et subdia- subdiaconus Jam compleverint que OIn-

HU: u ad albas exutı REDEANT, plenda sunft, precedant u nrdine
et pallam altaris complicent ; ministr1ı QUuUO ad altare venerunt ad introitum
qQuOQqUuC quı ad induendum adjuverunt, miISsSse,
tam sacerdotem quam mınıstros S Sacerdos autem exutus sacerdotalibus
ad exuendum adjuvent, el omn1ıbus r1- indumentis, venijet ad gradum ubı ‚egi-
te composılis, inclinantes sratias agunf, tur epistola, el peta' ven1am sıcut in
nde lavent anu: SUas priusquam testis diebus. Privatis eIo° diebus fle-
stibus SU1Ss induantur, reputantes ıde- ctiat enua, recedens.,
licet indignos tam dignis mister11s,
tenentes anımo quod tenendum COoMI-

mendat |Dominus| discipulis SU1S
Cum teceritis, inquit, omn1a que Pre-
ceptla sunt vobis dicite servı inutiles
111US quod debuimus tacere ecıimus.

Le extie de est, ce conclusion de la INCSSC, de couleur
monastıque aSSez prononcee, Ces elements retrouvent Das
ans O, soıt que SCcSs redacteurs les n1jent elimines, soıt qu ils ussent
absents de la SOUTCE COMMUNG, texte-base de Ainsı, apres les
collectes el MLSSCA esT, la grande enclave SUT le lavement la
credence (section precedente) apres osculans altare signel la
benediction du ecteur Vient alors le doublet SI diaconus et sub-
diaconus jam compleverint, Entin la prescription sacerdos peta

(PE: CXLIX. col, ’-722-23]‚ el egalement VecC celles, peu differentes, des
Chartreux. n  est pPas etonnant que CcCes trois Ordines de monasteres (dont les
deux premiers avalıent entre eu. des relations disciplinaires) montrent des analo-
g1ıes dans une ceremonıe auUss1i conditionnee par la pratique et l’esprit religieux
qu est le rıte de COMMUNI1ON. Ces iniluences monastıques ont
glisser dans +do liturgique plus sobre, auquel seraıt reste plus tidele,
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veniam, plus ‚evz place ans rdo mMISSae de conception Nas-
t1que

Comme i] avaıt commence sSson chapitre SUrTr la DaI l’incı
pıit Jjen PFreparans Se sacerdos, devenu lemma classique de
la tradition rhenane, le conclure DPar uNe ote moralisante,
classique elle aussı ans les raıtes du Ile siecle SUTr la
Voici, titre d’exemple, la conclusion du Libellus de Canone mMmYyS-

C< Sicut defici libaminis du premontre Richard de Wedinghausen
Paschasio diacono retert beatus Gregorius, quod et post mortem
miracula fecerit, el tamen sancto Germano paeniıtentiam a  n re-
pertus sıt DrOo levissima culpa, quam NneCcC culpam esse credidit, ei
ideo fletibus NO  w} extinxit. Salutari hostia post mortem liberari INneTre-
bimur, s1 nte mortiem. Deo 1ps1 hostia fuerimus > (PL, CLXXVII,col 470, parmı les spuria d’Hugues de Victor).Ce debut et ce f  in caracteristiques invıtent reconnaitre ans le
chapitre SUr la rdo independant, insere ans le cadre
de notre Ordinaire. Seul il et ermine de la sorte
indice de l'importance que les legislateurs premontres voulurent
donner cet Ordo, mai1s aussı de SoON orıgine textuelle particuliere.Les chapitres qui1 L entourent manıiıtestent unNne plus grande part per-sonnelle de leurs redacteurs.

Pour les details OUS eNvoyOoNS commentaıre de Va  [
Waefelghem, Qu’on OUS permette d’ajouter, sujet de la
benediction, les notes sulvantes. et la connaıssent pDasL’Ordo ro 11 est le premier qu1ı - parle. Les sulvants nen sout-
ilent mot part L’Ordo Later quı Presque seul le prescrit, el ans des
termes rappelant 1’Ordo ro 11 CC Et respondente choro Deo gratiasbenedicit ep1sCopus populum CX mnı parte ecclesie incıplens ab
oriıente 27 S C 87) Au XIIlle siecle, l usage Sen rENCON-tre encore que rarement.

Dans l’evolution de la lıturgie cCe epoque, ‚0) oıt möeler
San eux tendances contraires les rıtes compliques de la 11-
turgıe papale simplifient s’appliquant au  DE simples preires,mals, par mouvement inverse, les rituels a1insı reduits tendent

recharger d’elements emprunftes ‚e} la liturgie episcopale.

CONCLUSIONS.
I8} OUS reste recueillir les iIruıts de la patiente analvse - Jaquelle

OUS contraınt vecCcC OUS le ecteur.
Le premier taıt quı frappe est le 1f&pport etroit de la pre-
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montree AavecC le exie cistercıen. Nous constamment
les metitre parallele, et les rencontres verbales, IUMDTIMCCS
italiques, sont continuelles AÄucun autre rdo muıssde AVeC de
pareilles aftinites.

Rien cela d’etonnant Entre Citeaux et Premontre S etajent
nOoUeZcECS des relations SU1VIECS, ondees SUrTr le Srand respect de Ber
ard DOUT Norbert tondateur de Premontre et SUT SOI amıtie
Sıincere DOUT Hugues de Fosses, QuUul, dans la congregatıion
canoniale, remplissait les tonctions legislatives qu«e Ber-
ard ans SO  } Ordre Les detinitions des chapıtres eneraux
etaijent obligatoires DOUT les Cisterciens POUTFr les Premontröes

8 est OoOnNC Pas surprenant que Hugues, dont la ita OUuUS apprend
il promulgue les livres lıturgiques el disciplinaires de

L Ordre so1t instrut auUDICS de SoN al Sa reputatıon
retormateur et legislateur DaS manque 1iMpresSSiONNCFr les
JeuneS treres QuUul, debut rencontraıjent beaucoup de difficultes,

le ote dejä la ita de Norbert D’ailleurs, au  >

prescriptions monastıiques des Consuetudines, les Jegislateurs pre-
montres avajent taıt dejä des emprunts iımportants

Le ceremonial cıistercien est le exfte de ase du ceremonial Pre-
montre consıgne ans 1’Ordinarius

ensut Pas necessaırement que le exie dont serviıt le re-
dacteur de so1t identique celu: du manuscriıt Lype de Citeaux,
le cod Dijon 114 C} Ce pourraıt etre unNne redaction plus

Dans plusieurs de sSes ettres Bernard temoıgne de haute conside-
ratıon pDOUr Norbert Voir CLEXXAXCH col 199 201 l’abbe Luc de Cuissy,
®  ® col 107 l’archeveque Brunon de Cologne ; col 162 oOu Norbert
est dit caelestis istula ; col 557 la de Jerusalem, i} parle des
Premontres dans les termes les plus elogieux

Voir la lettre de Bernard Hugues, bid col 453 de l’annee 1150 Ju
V’on peut lıre DPar CX Olim vobis] alligavi tortı vinculo, charitate NO  -}
ticta nvitis praestabo, iıngratiıs adiciam honorabo et contemnentes (&
L’occasion du ontrat d’amitie entre les deux Ordres, momentanement rompu)

Les abbes cistercıens el premontres disent Frater, les autres TIMICUS
COoONnServus

« Tum 1DSe VITr beatus SUOTUIMM et posteritatıs gloriam, eiusdem Patriar-
hae Norberti vitae historiam et librum utilissimum quı Ordinarius
Ecclesiae et Ordinis Praemonstratensis intitulavit, scr1ps1ıt et evulgavit »

ita Hugonis abbatis, Lepaige, ıbl Praem Ord Paris, 1633 P 423
ita Norberti A, Cap., MGH, SS, A, p. 683

Heyman,; Praem,, Die Prämonstratenser Gewohnheiten Tongerloo,
1928, 1-23, 12-75
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CieNnnNe Nous CITO VONJNS que des ralsons Ser1euUuUses favorisent CC
hypothese,

abord certaines contradictions nettes entre el S expliquent
S11 la SOUTCE correspondait plutöt qu a

Voyez NOn eadem parte paulolum deponens 1DSUM. ,
©& osculans an sacerdotis

La manıere singuliere dont certaıns TECOUTS zn88  54 SOUTCES
les plus archaiques (surtout 1’Ordo © presente ans semble
porter la MaAarque de retouches tardives

Voyez CO le salut eIs L’autel dans la tatıon du ıte de
’entree d’apres les Ordines FoTNMaN ast remplace par I! inclination ers
autel de la net aterale ; l’oraison bas de L’autel, des SOUTLTCeE>S

NCIENNeES, est prescrite deux fois entin le baiser de L ’autel Dar le diacre,
tombe desuetude, est rFreDr1Ss Par C! qUu 1ı le tue  S1 uUNe place.
CF de tout le rıte de Ll’oifrande, enu des SOUTCEeSy
tient que le seu] detail de Loftertorium
—O le lavement des le NON, mal COINDTI1S est place avant
w la premiere partıe du ıte de la OIM MUN10:; taıt droite de
J ’autel, eIN1INiscenNCE de 1’Ordo ro la seconde partıe gauche
d’apres 1’Ordo VI

une des particularites de est la irequence de scs monıtions
monastıques., Presque chaque section du exie ournit quelque
exemple On comprendrait que 1’Ordo premontre les eut
pDas rCprISES, iInNna1s certaıines Wg intercalent ans la description des
rites de facon S1 maladroite est presque force (0)88 des
terpolations.

Voyez E la description de la preparatıon de l’autel Dar les 1185 -
tres revetus du manipule,

la monastıque la tin.
E "incise determinant la conduite du diacre pendant le Canon.
C433 les deux longues enclaves du ite de la communion contrecarrant
le texte Mun avec

14 les remarques monastıques qu1ı coupent la marche reguliere
de l’expose.

ntin certains gestes occupent un:  ®© place S1 insolite et Sec ratta-
chent S1 lächement au contexite, que leur caractere secondaire parait
probable,

Voyez 1 le lavement des . apres L habillement du preire
2 des sections ministrorum
4 et 5 simplification voulue du traıtement de l’evangeliaire
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Cette SOUTCE primitive, 190888  Q et S etaıt deja cister-
cıenne. Non seulement les ra1sons historiques, rappelees plus haut,
recommandant ce conclusion, ma1s, de plus, il est clair qu«c le texte
de ce SOUTCEC etaıt dejä, @1] substance, celu1 de les changements
turent, &] ININGC, plutöt d’ordre aCCessomıre et complementaire. De
plus, quelques endroits, montra dependance etroıte d’un
exte cisterien.

Voyez O, premiere preparatıon des oblats OV 5 stians CH iIremore
OV 11 ante Tram calicis ; 01 mundissime cooperiens ; O, 11 le resume.

tOous Ces indices correspondent les vraisemblances chronologi-
ques En eiffet, le livre-type de Dijon 114 le Jour entre 1191 et
1193 (cir 1 introduction . 1 ’edition de G u11 gnard) 11 est OoncC
posterieur exie premontre du de Munich, edite Darl PI L
tevre, lequel releve certains indices taveur de L’autorite de
par rapport ‚eb} c’est impose grace decret forme!l prescr1-
vant de detruire LOus les textes anterieurs. Qu avant ce date il

aıt des livres lıturgiques, la Charta Karitatis de 1119 (C n 1
C Z , Statuta Capitulorum Generalium Ord Cist L, 3) et
les Consuetudines de 1134 p (). C 250) le prouvent.
Le 9 O.C.TI. publie de CcCe C’harta Karitatis une re-
daction anterieure celle du de Dijon 137 7) Tout suggere qu il

tut de meme pOur 1’Ordo mMILSSaE.
A

man  AL Ar

i le redacteur de pris ase le exte de aVeC la
restriction que OUuS$S VenNnNOONS de ıre ı] s’est pPar faıt faute de
l'amende; et contredire chaque PaS, versant ans les vieilles
outres le V1n NOUVEAaU i NOSs analyses ont quelque valeur, elles ont
demontre suffisance ravaiıl impitoyable.

tut S1 incessamment pratique et s1 profond, qu une influence
precıise et pulssante dü s exercer SUr le reviseur et conduire sSo  -

Quelle fut-elle
On pénsé 1’Ordo de l’eglise de aon Hypothese entante,

du postulat general qu une famille religieuse emprunte SON

6) 9| la ligne 4 et D, 1 $ ne 175 Le premier introduit par sciendum es(T,
s’inspire probablement d’une ordonnance, capitulaire autre.

Collectanea Ord Cist. Retorm., VIII (1946) Westmalle, Nn. 1"'|

»r
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rıte diocese OUu elle a pris ses orıgınes. Mais l’ordonnance de
aon an CONNu«e ( C  c S  C L S Ordinaires de l’öglise cathe-
drale de aon |AÄZZe eft XIITe siecles|], Paris 1897), une contronta-
tion attentive eia1 possible, lTle exclut, Sans hesitation, ouie
intluence de Aaon ans la redaction de 3)

chaque endroit critique » OUu contredit Cl Laon soutient celui-
C1. Voir Cl el S Van Waefelghem qu1 avaıt soutenu d’abord
la these de Laon, remarque u1-meme de route Que la realite
etaıt differente ; OLr dans SO  ; commentaıre, 44, 1 k 46,
n 2; p 50724 Dl D Eet3 / D 52 A 17055 12 D: -56, n Z
51! LD O2n ED 06 0 2 D: OL N L: D, 69n ED A, DETe

83, 1, 1 8 $ haut ; D6, 1, la page et 69, l repudie
expressement la these qu’il avaıt defendue auparavant,

est ans uüune autre o1e qu 1l allait chercher. Le ceremonial dont
subi la profonde empreinte venaıt de KRhenanie. Nous

dıt, debut de Ces pages, DOUrquo1 taıt n a rien qu1 doive SUr-
prendre, Le CcCourant rhenan avaıt alors un puissance ei 265
nement qu1ı ont Q  0V recemment MmMI1Ss umiere. D’autre part, les
tondateurs premontres, Norbert le premier, SV rattachaient par
des liens etroıits.

Mais il importe de relever so1gneusement le taisceau d’indices
qu] changent Cce vraisemblance certitude.

La liturgie d rhenane >> rattachait, VoNls-nou dıt, la amıille
des ancıens Ordines romanı, acclimates Gaule ans les premiers
siecles du Moven-Age. AÄApröes Charlemagne leur transtormation don-

nalssance, Lotharingie urtouft, Q type de textes dont OUS
connaissons nombre de temoins, bases urtout SUur |1’Ordo Fom.
IL, adaptation iranque de la liturgie romaıne. Les plus utiles notre
dessein NOuS les notames deja ans Lintroduction sont les
suivants

D'abord 1L Ordo FOMANUS VI de Mabillon, texte &< germanıque » 1SSU,
Xe S., des anciens Ordines, premier rituel de la nouvelle tradition.
Ensuite les rdines missae: de la premiere moitie du XIe siecle, publies
Par Martene, rattachant tOus la regıon d’od est. partı NOUVEeEAaU CO1-

Peut-etre le 1eux doyen Lysiardus, dans introduction L Ordinaire du
XIle siecle, pourrait-il NOUS tournir l’explication de la position “ reactionnaire »
de Laon V1IS-ä-vIS de la tradition nouvelle, NUu‘ de Germanie. Cir Che-
valier, Ordinaire..., 1,
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ant liturgique DOUT gagner Deu peu les autres Days surtout L’Ordo de
Minden, 7rdo de Laurent de Liege, Ordo dur cardınal Chigi) Certains
sont plutöt des repertoires de prıeres, INals encadrees de rubriques
caractere tres Grande tut leur iniluence SUTL le misse]l urtout
A partır du TIe siecle (missel premontre, pontitical de Chretien de
Mayence, eic est X ITe siecle urtcut que 1a nouvelle tradition

le nord de la France, notamment Dar Il intermediaire de Cambrai
(Ordinaires d’Arras et de Soissons), "]talie (Ordinaires dı Mont- Cassin
et du Latran) et inilue SUFF les Ordres religieux (Chartreux)

Des le debut le redacteur de trahıt volonte de rattacher
A ce famille

Dans prepare |sacerdos| ad 15s5arm celebrandam est
l incipit classique de la rhenane, selon les Ordines MILSSAC
des Xle et Ile siecles
Cologne rdo qualiter se prepare sacerdos ad MISSAM. ;
Premontre Preparans sacerdos ad 1S5SUaM celebrandam ;
Chartreux Sacerdos celebraturus quando ad preparandum

accedit Notable est la teı1 minologie DTrODIE ce tra-
Cition Fano officium ofc

Dans la proCeSS101! d’entree reproduit JUO1GQUEC simplifiee,
celle des anclennes SOUTCES, urtout de 1’Ordo Chigi precedat IN1L-

nister CH candela de rappelle du0o al  117 acolyfhi praecedant
Cu candelabris de Chigi subdiaconus terens textium FEvan-
gellii de renvol1le ante 0U subdiacono CH. Iibro Evangehüi de
Chigi ; Qud Hinita, det subdiaconus osculari textium Evangelii... DO-
nente textum siniıstrum altaris de est semblable
quibus expletis, subdiaconus apertum librum praebeat sacerdoti
culandum... claudens librum pona altare siınıstro
de Chigi |acolythus] incepfto Kyrie, sradum 2704 |candelam]
deponat de est la replique de CuUum Dero choro incoeperint Kyrie
eleison acolythi deponant candelbra pavıimentLO de Chigi

Dans iunc breviter otticium simul dicant breviter (loria
oxcelsis Hinierint de retrouvera ans rdo Later ad sedem

cCum mIiniIsSIrıs officium legendo revertitur Gloria excelsis
devote perlegunt

Dans les contacts AVeC rdo AL sont Irappants Itaque per-
lecto Evangelio, accıpıat subdiaconus pulvinar eft Evangelium a dia
CONO tradat [diaconus] subdiacono et le detail du pulvinar
porte par lu1) eumdgue praecedat QUO etiam NUS CH Ahuri-
bulo (Ö minıstro pretferenfte thuribulo) Interim (durant la predica-
tion le Credo) subdiaconus circumeundo Fratribus Evangelium
portef ab omniıbus ordinatim deosculandum (0 dum [Credo] ca



Essal SUur /es SOUFrcCes de (A rdo MuSSde >> Premontre

FUr conventu, subdiaconus toxtum adhibeatf) Comme 1’Ordo
du Mont Cassın prescrit diacre de baiser le PremMI1eT L’evangile

Le parallele poursuit constant tout le ong de la
est particulierement sensible ans la section de L’ofifrande (Ö

et 8} el ans celle du Canon, urtout la seconde partıe (Ö 11),
dont le exie est 1SSU de 1L’Ordo qualiter CrucCesSs Tavers les adap-
tatıons de la t+radition rhenane

n

i L influence de la iturgıe representee par la tradıtion rhenane
tut preponderante ans 1’'elaboration de JuSsqu a lun donner SO

caractere distinctit elle fut pPas la seule autres tacteurs sont
intervenus

abord certaıns texites, dont le plus evident est le Micrologue de
Bernold de Constance (vers qu1ı JOoU1 des le debut une
grande autorıte 1 COMMENCE SC  (a double CXPOSEC de 1a chaque
tois Dar le lemma classiıque, releve plus haut ans est le
premier pPreSCTI1TC, la consecratıiıon le este caracterisiique
mıiıtant le Christ erucitie un emprunte rite EeNCOTE insolite
alors, le justitiant Dar une cıitatiıon litteralement transcrıte du
Micrologue. Celui- 1u1 tourni egalement certaınes rubriques de
la tin du Canon.

liıeu de tenir compte des traditions QquUl, des avant
la redaction de O o’etaient etablies dans Ordre de Premontre.

est urtout manıiteste DPOUT la COMMUNI: d’ailleurs les
textes de tOus les Ordines refletent visiblement une pratiaue tires
diversitiee semble coditier us Ppropre Premontre,
les rıtes de IMI UNL SOUS l une PU1S SOUS L’autre eSPCCE sont plus
completement separes que partout ailleurs, peut-„etre Dar analogie
Aavec l’offrande distincte du Paln et du Vin 1’offertoire.

—-

Tous ces elements turent I1 par redacteur de
valeur, quı harmonisa qu 1 trouvaıt ans sSc5 SOUTCES, DOUTF
taire unNne coherente, remarquable par la CONCIS1ION du style
et la clarte de la presen(tatıion, vitant oute complication et Ooutie
surcharge 4 Moderne >> et SO  Ta esprit et pourtan respectueux
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de la tradition. Ce lıturgiste fit DTeEUVE d’independance V15-A-VI1S
C seulement du exie de ase SUL lequel i} travaillait, ma1s meme
de la tradition Jaquelle ı1 voulait rattacher.

18 recommande Dar la L’attention des legislateurs actuels de
notre Ordre, autant qu ä celle des historiens.

Bonitace LUYKX, „


